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LE PROFESSEUR BEER, APRÈS AVOIR LONGUEMENT TERGIVERSÉ, ESTIMA QU'IL ÉTAIT DE SON 
DEVOIR D'ACCOMPLIR UNE DÉMARCHE. VA 


DEPUIS DES ANNÉES, 
JE SURVEILLE LE PHÉNOMENE. 
JE N'EN AI PARLE À PERSONNE 
AUTOUR DE MOI, PAS MÈAE À 
MES COLLEGUES IMMÉDIATS. 
‘MAIS, À PRÉSENT, MA DÉ- 
TERMINATION EST PRISE. 


Ce récit est une vivante 
adaptation en bandes dessinées 
DU ROMAN DE 
JEAN-GASTON VANDEL 
PARU AUX EDITIONS FLEUVE NOIR 
DANS LA COLLECTION ANTICIPATION. 


€) ARTIMA 1975 ©) FLEUVE NOIR 1955 


NOR ANR V 51 JE CONTINUAIS À ME TAIRE, ON ME 
2 Se RE PROCHERAIT SANS DOUTE PURE MENT 
DANS QUELQUES ANNÉES DE N'AVOIR PAS 
ATTIRÉ L'ATTENTION DES MILIEUX 
COMPÉTENTS SUR L'ETRANGE ÉVOLU- 
TION QUI EST EN TRAIN DE SE DESSI- 
NER ET QUI SANS NUL DOUTE CONTIENT 
EN GERME PES FACTEURS DE TROUBLES, 
D'AILLEURS J'ÉPROUVE UN SOULAGE- 
MENT À L'IDÉE QUE JE NE SEPRAI 
BIENTÔT PLUS SEUL À ENDOSSER 
CETTE RESPONSABILITÉ. 


CENTRE MONDIAL DE LA SÉCURITÉ. 
A QUI DEMANDEZ-VOUS Z 


ICI LE PROFESSEUR 
BEER, DIRECTEUR DU FICHIER 
(DE DOCUMENTATION 0€ LA SANTE | 
PUBLIQUE. VEUILLEZ ME PASSER À 
N D LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL à 


QUELQUES DÉCLICS, PUIS UNE AUTRE 
VOIX, CELLE D'UN PROCHE COLLABORA - 
TEUR DU TOUT-PUISSANT BIANCHI.,, 


J'INSISTE SLR LE CARACTÈRE TOUT À FAIT 
| PARTICULIER DE LA DÉMARCHE QUE JE VEUX EFFEC- 
TUER AUPRES DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL... JE DÉ- 
SIRE OBTENIR UNE AUDIENCE DANS LE COURANT 
DE L'APRES-MIDI, "# 
(1 


ET (Ki 


| {IL DUT MENTIONNER SES TITRES SCIENTIFI- 

| ÎQUES POUR AVOIR SATISFACTION. APRÈS 
[AVOIR RACCROCHÉ, IL ENTREPRIT DE RÉUNIR 

LES DOCUMENTS QUI ILLUSTRERAIENT SA DÉ- 

MONSTRATION. 


BIANCHI N'EST PAS UN HOMME AUQUEL ON 
PEUT RACONTER DES BALIVERNES, IL RÉCLA-| 
MERA DES PREUVES, DES CHIFFRES, DES | 
FAITS. MAIS JE SUIS EN MESURE DE LES 
LUI FOURNIR. POUR ÉTAYER MA THÈSE, 

JE N'At QU'À PUISER DANS MES FICHIERS 
ET EN EXTRAIRE. DES COURBES STATISTI- 
QUES, DES INSCRIPTIONS À L'ÉTAT-CIVIL 
ET DES RAPPORTS ÉMANANT DES QUATRE 
COINS PU MONDE . 


CONTRAIRE MENT À SES HABITUDES, BEER NE 
RENTRA PAS CHEZ LUI À MIDI, IL NE SONGEA À 
MÊME PAS À DÉJEUNER. IL NE CESSAIT DE | 
S'IINTERROGER SUR L'OPPORTUNITÉ DE SA VI- 
SITE À LA SÉCURITÉ. 


N'AURAIS-JE PAS ÉTÉ MIEUX INSPIRÉ EN 
ALERTANT UN AUTRE ORGANISME. Z LE CENTRE | 
MONDIAL DE LA POPULATION, PAR EXEMPLE 2 | 
_—_—_ : MAIS CETTE QUES- 
TION-LÀ, JE N?AI 
PAS À LA RÉSOU- 
DRE. , 


lL'ANOMALIE QUE J'AI RELEVÉE, LES SER- 
|VICÉS DE LA POPULATION AURAIENT DÙ LA 
DÉTECTER DEPUIS LONGTEMPS, PEUT-ÊTRE 
ONT-ILS ENREGISTRÉ LA CHOSE SANS Y AT- 
TACHER L'IMPORTANCE QU'ELLE MÉRITAIT Z 
APRÈS MON ENTREVUE AVEC BIANCHI ,QUAND 
JE CONNAÎTRAI LES RÉSULTATS DONNES 
| PAR CETTE PRISE DE CONTACT DIRECTE, 
h JE PRENDRAI 


JE VAIS ÊTRE INTRODUIT DANS LE CABINET Ï 
SAR ENE ] OU CHEF SUPRÊME DE POLICE MONDIALE, UN À 
NsOTe: ( | DES HOMMES LES PLUS REPOUTÉS DE LA 
02; “étaoi: PLANÈTE, POURTANT BIANCHI N'A RIEN 


AVENANT À \ V 


: S#IL EST DOTÉ 
F D'UNE VOLONTÉ DE FER 
| ET DE PUISSANTES FACULTÉS 
| INTELLECTUELLES, CELLES "CI 
Î N'OBNUBILENT PAS CHEZ LUI UNE 


| LES CIRCONSTANCES NORMALES DE 

| LA VIE, AUTANT IL DEVIENT IM- 

| PLACABLE PANS LA RÉPRESSION 

| DES TROUBLES, DANS LA CHASSE . 
AUX CRIMINELS OÙ DANS L'É- 

| TOUFFEMENT D'UNE INSUR- 

| RECTION. | 


BIANCHI ÉTAIT AVANT TOUT CONSCIENT DE 
SA LOURDE RESPONSABILITÉ ET C'EST POUR-| 
QUOI IL METTAIT TOUTES SES FORCES AU 


#] SERVICE DE L'ORDRE. gt : 10) 
DA 
7) Q A >  É 
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LE) D 
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S 
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HEUREUX DE VOUS RENCONTRER, PROFESSEUR, JE SAISIS 

CETTE OCCASION POUR VOUS FÉLICITER DE VOS TRAVAUX. À 
NÉANMOINS JE NE VOUS CACHE PAS QUE VOTRE VISITE ; 
ME SURPLREND UN PEU. 5 


MA DÉMARCHE EST 
PEUT"ÊTRE INSOLITE.VOUS 
JUGEREZ PAR VOUS-MÊME : 
SI ELLE DOIT ÊTRE PRISE // 
EN CONSIDÉRATION, 


ra EN CE QUI ME CONCERNE, 
J'ESTIME QU'IL EST DE MON DE- | 
M VOIR DE VOUS METTRE AU COURANT } 
DES MAINTENANT, DE CERTAINS 
LA FAITS ASSEZ TROU- 


UN INSTANT ss ÊTES - 
vous VENU POUR UNE QUES- 


TION PERSONNELLE... OU OFF1i- 
CIELLEMENT, COMME DIREC- 


NN D \ 
7 >= ou FICHIER 7 
Cd | 


S \ 
r |) 
) ÿ 


er. 
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JE PARLE DE CES ENFANTS DONT LES FACULTÉS CÉPAS- |: 
SENT DE LOIN LA MOYENNE, ET DONT ON CONNAÎT QUEL-. | 
À QUES EXEMPLES CÉLEBRES DANS L'HISTOIRE, COMME 
-PASCAL, MOZART, ASHBY ET D'AUTRES, DES ÊTRES 
A QUI SONT CAPABLES, DÈS LEUR PLUS JEUNE ÂGE, DE 
m PROUESSÉS MENTALES, INTELLECTUELLES OÙ AR- | 
TISTIQUES PONT LA PLUPART DES ADULTES SONT | 


QUI, BIEN SÛR. MAIS... JE 
, NE VOIS PAS LE RAPPORT. 


[ATTENDEZ. LE CAS DES ENFANTS PRO= Ÿ 
-IDIGÉS ,:BIEN QU'AYANT TOUJOURS PLONGÉ 
ÎLES HOMMES DE SCIENCE DANS UNE GRANDE), 
APERPLEXITÉ, N'A GUÈRE SUSCITÉ JUSQU'À ) 
[PRÉSENT DE VÉRITABLES RECHERCHES « } 


LES GENS NORMAUX ME 
 PONNENT BIEN ASSEZ-DE SOU- \g 
CiS..s POURQUOI VOULEZ-VOUS À 
QUE .JE M'INTÉRESSE À CES / : 
CAPRICES DELA NATURE 7 Le -Ÿ$ 


OFFICE QUE JE DIRIGE TRAVAILLE DEPUIS DES 

ANNÉES À L'ÉTABLISSEMENT D'UNE DOCUMEN- À 

TATION SUR LES ENFANTS-PRODIGES.. IL N'EN À 

PR, \Ÿ' NAÎT À NOTRE ÉPOQUE NI PLUS NI MOINS 
: - KL GQU'AUPARAVANT. SUR CENT MILLIONS 

NA D'ÊTRES HUMAINS, C'EST TOUT JUSTE 

Si UN FETIT GARÇON QU UNE PETITE 

FILLE MÉRITE CE QUALIFICATIF. 


LES APTITUDES EXCEPTIONNELLES SONT DÉCELÉES 
À PARTIR DE LA CINQUIÈME ANNÉE PAR LES PÉPAGO- 
GUÉS QUI SURVEILLENT LE DÉVELOPPEMENT MENTAL , 

DES ENFANTS. : À 


| 1 ces FORMULAIRES NE SONT COUVERTS | 
L (QUE DÉ CHIFFRES ET DE DIAGRA/A* : À 


JPRODIGE, LES PÉPAGOGUES ÉTABLISSENT UNE ET à 
[FICHE EXTRÊMEMENT DÉTAILLÉE QU'ILS FONT À L'EXAMEN SERRE DE CES CHIFFRES 
|PARVENIR À L'OFFICE. OR, VOICI CE QUI MOTIr VOUS DEMANDERAIT PLUSIEURS HEU- 
VE MA VISITE. ; ÿ RES, VOUS AVEZ DEVANT VOUS LES 
{ ÉTATS SIGNALÉTIQUES DE SEPT EN- 
sh FANTS QUI VIÉNNENT 


ÎD'ENTRER DANS LEUR \. 
À| DIXIÈME ANNÉE. LEURS 
PROGRÈS SONT SOI, 
GNEUSEMENT SUIVIS 
DEPUIS PRÈS DE 
CINQ ANS EH BIEN 
| CES ENFANTS SONT 
D'AUTHENTIQUES 
PHÉNOMÈNES « _/ 


BIANCHI CRUT ENFIN ENTREVOIR NOUS SOMMES EN FACE D'UNE 

LE MOTIF RÉEL DE LA VISITE DU | VERITABLE ENIGME. LES SEPT 
PROFESSEUR. SPÉCIMENS QUI NOUS OCCUPENT 
SONT NÉS LA MÊME ANNÉE, EN 
DES ENDROITS DU GLOBE TRÈS 
ÉLOIGNÉS LES UNS DES AUTRES, | 
À L'ÂGE DE CINQ ANS, ET AVANT 
QU'ON LEUR EÛT ENSEIGNÉ QUOI 
QUE CE SOIT, ILS SE LIVRAIENT 
À DES CALCULS QUE DES ÉTU- 
DIANTS DE VINGT: 
ANS AURAIENT 
QUELQUE PEINE 

À RÉSOUDRE. ILS 
PARLENT CHACUN 
TROIS LANGUES 
ET S'EXPRIMENT 
PARFOIS D'UNE ‘ 
FAÇON ININTEL- 
LIGIBLE, 


AU 
LE 


ONT-ILS LES SIGNES PRÈÉ- 
CURSEURS QUI ANNONCENT 
DE FUTURS CRIMINELS Z 


NON... PAS EXACTEMENT, 
CEPENDANT, LORSQU'ILS AURONT 
ATTEINT LEUR DÉVELOPPEMENT PHN- 
SIQUE COMPLET, ILS NÉCESSITERONT 
CERTAINES.,., HEUssns . 
PRÉCAUTIONS. 


\, 
ne) 


”", 


QUAND ILS CONSTATENT QU'ON NE LES COMPREND 
PAS, ILS TRADUISENT DANS LEUR LANGUE CE QU'ILS À 
VIENNENT DE DIRE DANS CET IDIOME INCONNU. INT 
TERROGÉS À CE SUJET, ILS AF- É 
FIRMENT QUE CE LANGAGE IA- 
COMPREHENSIBLE EXISTE DE 
TOUTE ETERNITÉ, QU'IL SE 
NOMME LE KTONG ET ILS 
SE MONTRENT ÉTONNÉS 
QU'ON IGNORE CE 

MOT. 


PAS LE MOINDRE. ÀASIX |/ DANS LES LOCALITÉS OÙ 


ANS ILS ONT TÉMOIGNE | ILS VIVENT, LES AUTORI- 


DIUNE COMPÉTENCE À TÉS ONT CHERCHÉ DES 
PANS LA CONNAISSANCE D SOLUTIONS APPROPRIÉES 
D 0es ASTRES Qui À STUPE-|| À CET ÉTRANGE PROBLE” 
FIÉ PLUSIEURS ASTRONOMES. 
À HUIT ANS ET DEMI, LEUR |/TARD SUR LES NÉCESSI- 
? CURIOSITÉ S'EST TOURNEE TÉS, TELLEMENT LES 
VERS LES EXPÉRIENCES DE PROGRES SONT RAPIDES, 
! PUNSIQUE, EN CLASSE, ILS ï es 
à, S'ENNUIENT PROFONDÉMENT 
{ ET NULLE MENACE NE PAR- 
VIENT À LES RENDRE ATTEN- 
TIFS. LES. PARENTS SONT 
OBLIGÉS DE LES RETIRER 
DE L'ÉCOLE... 


ASCENDANT SUR LEURS CONPISCIPLES 
ET PARFOIS SUR LEURS PROFESSEURS, 


ME. MAIS LES DÉCISIONS 
SONT CHAQUE FOIS EN RE- 


INCROVAGBLE ! ET CES SEPT 
ENFANTS N'ONT JAMAIS EU PE 
CONTACT ENTRE EUX 7 


DIABLE ! MAIS 
St ÇA CONTINUE, À 
LS VONT PON+ : Ë 
NER DES LEÇONS Î 
AUX PLUS VENÉ- À 

RABLES BARBES || 

BLANCHES DU À 

COMITÉ SUPERIEUR . 

DE LA 


SCIENCE. 


| CETTE BOUTADE NE PARUT PAS DÉRIDER LE 
PROFESSEUR BEER QUI POURSUIVIT.., 


JE NE PARTAGE PAS NOTRE SOCIETE 
VOTRE OPTIMISME.JEN POURRA TOUJOURS 
VOIS DANS L'EXISTEN- | UTILISER LES FA- 
CE DE CES SEPT EN- CULTÉES INCOMPA- 
FANTS- TOUT AUTRE 
CHOSE QU'UNE SIN- 
GULARITÉ BIOLO- 
GIQUE. 


[LEUR AVENIR ! VOILÀ PRÉCISÉMENT CE QUI: 
EST EN CAUSE ! LEUR AVENIR ET LE NÔTRE.Î 
SAVEZ “VOUS CE QUI EST HALLUCINANT DANS | 
CETTE HISTOIRE ? C'EST QU'ILS SONT NÉS 
| DE RACES DIFFÉRENTES , DANS DES MI - 

LIEUX DIFFÉRENTS ET QU'ILS ONT DES | 
CARACTÉRISTIQUES PHVSIQUES COMMUNES .| 
LEUR RESSEMBLANCE SAUTE AUX YEUX ! 


NES GENS. LEUR 
AVENIR... 


| BEER PRÉSENTA DEUX JEUX DE PHOTOS, L'UN 
| DONNANT LES IMAGES DE QUATRE GARÇONS ET 
| DE TROIS FILLES DE DIX ANS, EN PIED, L'AUr 


GARÇONS ET 
. DES FILLES 2 


| REGARDEZ-LES DE PRÈS, MÊME STATURE TRAPUE, SOLIDE, 
À AUX MEMBRES INFÉLIEURS TRES MUSCLES, MÊMES MAINS DÉLI- 
| CATES AUX LONGS DOIGTS, MÊME ANGLE FACIAL TRÈS OUVERT, 
| CARACTÉRISTIQUES PROPRES AUX CÉRÉBRAUX. OUTRE, CES 
ANA LOGIES PE STRUCTURE, IL Y À DANS LES TRAITS DES 
GARÇONS ET PES FILLES DES SIMILITUDES TELLES QUE 
Si JÉ NE VOUS AVAIS PAS PRÉVENL, VOUS AURIEZ CRU 
QU'IL S'AGISSAIT DE FRÈRES ET DE SŒURS, 


CES ENFANTS NE VONT PAS TARDER À SIN 
SURGER CONTRE UNE DISCIPLINE QUI N'EST 
F PAS DU TOUT IMPOSÉE À LEUR SUPÉRIORI= À 

TÉ MENTALE. S'ILS. CONTINUENT À ENRI= 
| CHIR LEURS CONNAISSANCES AU RYTHME, 
ACTUEL, DANS DIX ANS ILS NE RECONNAIÏ= 


TRONT PLUS AUCUNE AUTORITÉ. . : 


JE VOUS AI EXPO- 
SÉ LES FAITS. ILS 
SONT RÉELS ET IN- 
DISCUTABLES .MAIN- 
TENANT TÂCHONS D'EN 
DEVINER LA SIGNIFICA = 
TION.ÉVIDEMMENT, JE NE PUIS 
VOUS FOURNIR QUE DES SUPPO- 
SITIONS, MAIS 51 VOUS PENSEZ 
QU'ELLES SONT FONDÉES, 
VOUS DÉCIDEREZ VOUS + 
MÊME DE CE QU'IL Y 
A LIEU DE FAIRE. {} 


4 a, SVÉ 


EN QUOI CECI VOUS A-T-IL 
INCITÉ À VENIR ME TROU- 
VER, PROFESSEUR... JE NE 
VOIS TOUJOURS PAS CE 
QUE VOUS ATTENDEZ 
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PREMIÈRE RAISON QUI VEUT QUE VOUS 
VOUS PRÉOCCUPIEZ DE LEUR SORT... 


s ; KE 
 ÉTROITEMENT SURVEILLÉS AFIN QU'ILS 
NE COMMETTENT AUCUN ACTE CONTRAIRE 


| SEER ARTICULA SOURDE MENT... ei DE DEUX CHOSES L'UNE: OU BIEN CES 
SEPT ENFANTS ANNONCENT L'APPARI- 
LA SECONDE RAISON EST DIUN TOUT AUTRE ORDRE. TION D'UNE RACE NOUVELLE NETTE- 
ELLE RISQUE DE VOUS SEMBLER FANTASTIQUE, MAIS | MENT SUPÉCIEURE À LA NÔTRE, OÙ 
À PERSONNELLEMENT JE LA TIENS POUR PLUS GRAVE | 
| QUE LA PREMIÈRE, JE CROIS QUE NOUS ASSISTONS |] MAIS PARLEZ ! 
| AU LEVER DE RIDEAU D'UN ÉVÉNEMENT CAPITAL, 
| LE PLUS EXTRAORDINAIRE ÉVÉNEMENT DE TOUS | | OU BIEN NOUS SOMMES EN 
LES TEMPS, PEUT-ÊTRE…., P rire | | VOIE PE COLONISATION PAR 
sis | | UNE RACE EXTRATERRESTRE 
QUI NOUS ENVAHIT PAR L'IN- 
TÉRIEUR. 


se; J'AVAIS PRÉVU QUE MA CONFIDENCE SERAIT AC- 
COMMENT 7 VOUS eS: ( CUEILLIE DE CETTE MANIÈRE... MAIS DORÉNAVANT, 
ÊTES FOU 71 CLÉ + CHACUN PRENDRA SES RESPONSABILITÉS. ET LE 
QT D SECRÉTAIRE DE LA SÉCURITÉ MONDIALE ASSU- 
MERA LE QÜÔLE DE SAUVEUR OÙ DE FOSSONEUR 
DE L'HUMANITÉ, SELON QU'IL TIENPRA COMP- 
A TE OÙ NON DE MON AVERTISSEMENT. 


QU“EST-CE QUI 
VOUS PERMET D'AF- 
FIRMER QU'IL S’AGIT 


APRÈS SON 
£ Û ' 4 
ÉCLAT, BIANCHI PAR- RDA RER VPRURR 


VINT À SE MAÎTRISER, 


MENT DE CES PHRASES ININTELLI- 
SUR QUOI VOUS BASEZ-VOUS GIBLES ET ON L'A FAIT ENTEN- 
POUR OSER PRETENDRE UNE CHOSE DRE AUX AUTRES. TOUS ONT EU 
AUSS 1, EXTRAVAGANTE Z UN TRESSAILLE MENT DE JOIE, 
RAPPROCHEZ TOUS LES ÉLÉMENTS eee 
DISPONIBLES ET CONFRONTEZ-LES COMAE S'ILS RÉPONDAIENT À 
PLUSIEURS ENFANTS PRÉSENTANT UN INTERLOCUTEUR INVISI- 
D'ÉTRANGES ANALOGIES NAISSENT BLE. 
| SIMULTANÉMENT EN EUROPE, DANS | : 
LES DEUX AMÉRIQUES, EN AFRIQUE 
ET EN ASIE. LEUR ANATOMIE, LEUR 
FACULTÉS INTELLECTUELLES, 
SONT TRÈS DIFFÉRENTES DE LA 
RACE DONT ILS SONT ISSUS, 75 


ILS POSSEDENT TOUS DES CONNAISSANCES" 
QU'ILS N'ONT PAS APPRISES, ET PARLENT 
UNE LANGUE DONT AUCUN LINGUISTE NE 

PEUT DÉFINIR L'ORIGINE. 


TT 


IL NE FAIT AUCUN POLTE QUE CES 
SUITES DE VOVELLES , DE CONSONNES 
ET DE PIPHTONGUES ONT POUR EUX UN 
SENS PARFAITEMENT CLAIR. DOIS-JE 
VOUS RAPPELES QUE, CHEZ L'HOMME, 
NI LE SAVOIR NI LA LANGUE NE SE 

TRANSMETTENT PAR VOIE D'HÉRÉ- 

ÉDITÉ Z CHAQUE NOLURRISSON POIT 

REFAIRE UN APPRENT ISSA GE 
COMPLET. CONCLUSION, 
JB LEURS CARACTEÉRISTIQUES 
À LES. CLASSENT DANS UNE ËRR 
M CACE À PART. 


C'EST POSSIBLE hr 


MAIS OÙ PONC ALLEZ- 
VOUS CHERCHER L'INTERVENTION 


IL M'EST DIFFICILE DE VOUS FOURNIR DES PREUVES 
CONCRETES. C'EST PLUTÔT UN SENTIMENT PERSONNEL QUI 
REPOSE SUR LES DÉTAILS, LA CONTE MPLATION PU CIEL 
PROVOQUE UNE SORTE DE FASCINATION SUR CES JEUNES 4 
ÊTRES. ON DIRAIT QU'ILS SONT À L'AFFÜT D'UN SIGNE... 
ÉPROUVENT-ILS UNE NOSTALGIE CONFUSE À L'ÉGARD 4 
D'UN MONDE LOINTA IN nn PC 
DONT ILS SONT ORIGI- 
NAIRES 7 


LE PESSIMISME OU PROFESSEUR SÉER EST JE VOUS REMERCIE, MON FICHIER NE 
EXAGÉRÉ,., IL PREND TROP AU TRAGIQUE UN JIPROFESSEUR. VOUS AVEZ JCONTIENT PES REN- 
INCIDENT SINGULIER, MAIS QUI N/EST TOUT / ÎSIEN FAIT DE M'AVISERS SEIGNEMENTS QUE SUR 
DE MÊME PAS INQUIÉTANT DANS L'IMMÉ- ET JE VAIS PRENDRE Ê LES ENFANTS ÂGÉS DE 
DIAT. CES QUELQUES PRODIGES MNSTÉ- QUELQUES DISPOSITIONS \CINQ ANS AU MOINS. 
RIEUSE MENT SURGIS PARA LES CINQ AU SUJET DE CES EN - AL SE PEUT QUE, PAR- 
MILLIARDS D'INDIVIDUS st , FANTS, JE NE CROIS PAS\ MI LES NAISSANCES 
QUI PEUPLENT LA TERRE, RATS 1 |QU'IL y AIT UN VÉRITA- DES CINQ DERNIERES 
NE PEUVENT CONSTITUER PR BLE PÉRIL. TOUTEFOIS /. ANNÉES 
UNE MENACE. À: S1 VOUS CONSTATIEZ 
7e ei PL SNS) QUE DES CAS SEMBLA- 
en BLES SE REPROPUISENT 
INFORMEZ-MOI SUR: 


fP 
-PORTION BEAUCOUP PLUS 
pa: ÉLEVÉE DE CES GÉNIES 
LL EN PUISSANCE. 


| BIANCHI AVAIT L'HABITUDE DE RÉSOUDRE DES 
PROBLÈMES PLUS URGENTS. 


NON,BIEN SÛR... POURTANT, PERMET = 
TEZ-MOI UN CONSEIL: ÉVITER QUE CES 
PETITS ANORMAUX NE SE RENCON- 


RIEN NE BRÛLE, NOUS N'ALLONS PAS NOUS TRENT.… QUELQUE CHOSE DE GRAVE 


AFFOLER POUR QUELQUES GOSSES UN PEU 


JE VOUS AI FAIT APPELER PARCE QUE VOUS 
ME PARAISSEZ LES PLUS APTES À REMPLIR LA MISSION 
BA QUE JE VAIS VOUS CONFIER. VOS DOSSIERS APMINISTRA- 
} TIFS ATTESTENT QUE VOUS AVEZ UNE CONNAISSANCE AP- 
PROFONDIE DE LA PSYCHOLOGIE ENFANTINE, ET C'EST 
PRÉCISÉMENT CE QUI COMPTE EN CETTE MATIÈRE. EN 


USAGES,C'EST PARCE QUE NOUS 
À N'AVONS AUCUNE QUALITÉ ; 


ET JE. VOUPRAIS DONC QUE VOUS OPÉRIEZ AVEC 
LA PLUS GRANDE DISCRÉTION. IL NE S'AGIT PAS 
À PROPREMENT PARLER D'UNE ENQUÊTE, VOUS 
AUREZ SIMPLEMENT À RÉDIGER UN RAPPORT., 
IL N'YA PAS DE DÉLIT, PAS D'INFRACTION AUX 
LOIS. C'EST PRESQUE À TITRE PERSONNEL QUE 
JE VOUS ENVOIE SUR PLACE, POUR ÉLUCIPER 


UN PETIT 
ps 


JE NE VEUX RIEN VOUS DIRE À L'AVANCE 
ALLEZ ‘À BOWDON, PANS LE NORTH DAKO- 
TA ET LIEZ CONNAISSANCE AVEC UN 


] GARÇON NOMMÉ GASPARD SULLIVAN, IL 


EST LE FILS UNIQUE D'UN FERMIER DE 
L'ENDROIT ET IL EST ÂGÉ DE PIX ANS, 
ÉTUDIEZ-LE SOUS TOUS LES RAPPORTS, À 
TOUS, VOUS M'ENTENDEZ 2 JE VEUX UN € 
c RAPPORT COM- 

PLET SUR TOUS./{ 

LES ASPECTS 
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LINDÉPENDAMMENT DU MATÉRIEL EMPILÉ DANS LE 

| COFFRE ARRIÈRE, NOUS AVONS AUSSI DES OBJETS Qui \. 
ATTIRENT TOUJOURS LES ENFANTS ET QUI INTRIGUENT 

” SOUVENT LES GRANDES 

À 4 

à 


| MERIWETHER 
ET BLACKFIELD 
ARRIVERENT 
DANS LA 
RÉGION DE 
BOWDON À 
BORD 
D'UNE 
VOITURE 
ANCIEN 
MODELE... 


PERSONNES. LACET 
JE 


02 
2 


SS 


NOUS DONNONS L'IMPRES = À. 
SION DE FORMER UNE PAI= 
RE DE BONS COPAINS AVI- 
DES DE GRAND AIRET | 
| D'EXERCICES PHYSIQUES. 


Die re vis Que cresr Le), ET MOI JE TE DIS QUE C'EST L'ALLU 
, À CARBURATEUR ! .Ÿ . MAGE, D'AILLEURS, PEU IMPORTE, PUIS- 
PAR COINCIPENCE , Re, QUE TU AS OUBLIÉ LA CAISSE À OUTILS. 


LEUR VOITURE TOMBA | z AN ..  KNOUS N'AVONS Ni PINCES NI CLÉS, : 
JUSTE EN PANNE > g bre | 


ALORS QU'ILS LON= 
GEAIENT LA PRO- ; 
PRIÉTÉ DES SULLIVAN. 
ILS ENTREPRIRENT 
UNE LONGUE 
DISCUSSION, 
AU COURS DE LAQUELLE 
ILS SE REJETÈRENT 
MUTUE LLE MENT 
LA RESPONSABILITÉ 
DE L'INCIDENT, 


NOUS EN AURIONS QUE CE SERAIT M D'ACCORD, TOI TU AS LE MUSCLE QUI 
L PAREIL ! TU N'ES PAS CAPABLE DES EXÉCUTE, MAIS J'AI LA TÊTE QUI CONÇOIT. Ÿ 
| VA DONC VOIR DANS, CETTE FERME S4ILS 


Ÿ NE PEUVENT PAS NOUS PRÊTER QUELQUES 


€ eo, NN 
N RECHIGNANT, BLACKFIELD = È Q s 
BÉLOIGNA EN DIRECTION DE F7 RN/" JE NE REPÈRE AUCUNE PHYSIONOMIE 


LA FERME DES SULLIVAN, / $ n una” + #6 PHOTO QUE J'AI 
PENPANT CE TEMPS... . 
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OHÉ ! QUELQU'UN 2 


tes 


BLACKFIELD » &: 

DÉBOUCHA JE REGRETTE DE DATE 
SUR UNE VOUS DÉRANGER, MAIS NO-% 
COUR TRE VOITURE EST EN PANNE 
ET... SUR LA ROUTE DEVANT CHEZ 
VOUS, ET NOUS AVONS OU- Lt 3 

BLIÉ NOS OUTILS, VOUS Det: VOS - OùI, VOUS 
N'AURIEZ PAS UN NÉCES- À +2 LJ-UIN DÉSIREZ 7 

SAIRE DE DÉPANNAGE 
À NOUS PRÊTER Z7 


DE 1 960. 


EUH OUI, VOUS SAVEZ Ÿ 
; a: Ge DIORDINAIRE, ELLE 
DE. JE PARIE QU'ELLE MARCHE , | à RS NE TOURNE PAS 


ENCORE À L'ESSENCE 2 


VOUS PROCURER UNE 
TROUSSE ET UN MÉCA- 
NICIEN, MON FILS 
SN CONNAÎT DANS 
CES VIEILLES ME-F* 
CANIQUES,. 


| LE FERMIER MIT SES MAINS EN PORTE-VOIX, | 
ET LANÇA UNE SORTE DE CRI COMME FAISAIENT| 
LES COW-BONS DES TEMPS HÉROIQUES POUR 
RALLIER LE SÉTAIL, 


C'EST BIEN 

| DU BOULOT POUR TOI. LÀ LE GAMIN 

| LA VOITURE DE CE MON- | DONT LE 5E- 
SIEUR EST EN PANNE. CRÉTAIRE GE- 
TU VAS LUI DONNER UN NÉRAL À PAR- 
PETIT COUP DE MAIN. LE, CE G0SSE 

N'A RIEN DE 

1 PARTICULIER SINON 

QU'IL EST BIEN BÂTI ET 

j DÉBORPANT DE VIE, AINSI 

DONC LE MECANICIEN 
PROMIS, C'EST CE GAR- 


QUELLE EST LA 
| MARQUE 7 ET 
L'ANNÉE 7 


fÇA VA, JE 
| VAIS CHER- 
À CHER CE QU'IL 


C'EST UNE CORDOBA. À 


UN PRÔLE DE PETIT GARS.., . 
ET JE PARIE QU'IL ÉTAIT 
ENCORE EN TRAIN DE JOUER 


1960. . PAS UNE BLAGUE 7 VOUS 
r— : CRONEZ QU'IL EN SORTIRA 2 | 
"# | 17 SOvEz TRANQUILLE, PAS UNE 
\ PANNE NE LUI RÉSISTE. C'EST 


TOMBE SOUS 


F MAIS 00 IL NE VA 
DONC PAS À 
L'ÉCOLE 7 


À L'ÉCOLE Z ILS L'ONT 
FLANQUÉ À LA PORTE 
PARCE QU'IL METTAIT 
\ L'INSTITUTEUR EN 
BOÎTE. ALORS JE LE 
GARDE ICI, QUE VOu- | 
LEZVOUS QUE JE 
FASSE D'AUTRE Z 


ON PEUT Y ALLER, IL EST BOUGREMENT SYMPA- 


M'SIEU... 


CES VIEILLES CAGES 
SONT TOUTES S1M- 


GARÇON NE 
VOULUT PAS SE MET"“ 
TRE À L'OEUVRE AU MILIEU D'UN 


THIQUE, CE GO0SSE. LA FRAN- 
CHISE ET LA LOYAUTE BRIL- 


: BON, VIENS VOIR ÇA. 
C'EST GENTIL DE TA PART, 
DE VOULOIR M'AIDER. 


LES ADULTES SUBI 
RENT L'INFLUENCE DE SA VO- 
LONTÉ. IL Y EUT UN MOMENT DE FLOTTE- 
MENT, PUIS, NON SANS REGRET, ILS PARTIRENT 
UN À UN. LE .PETIT ATTENDIT TRANQUILLE MENT 
QUE TOUT LE MONDE SE SOIT DISPERSÉ, PUIS... | 


VOUS AVEZ PERDU ! J'AI VU ÇA TOUT 
DE SUITE, QUE VOUS AVIEZ ENCRASSE 
VOTRE POMPE À INJECTION. ÇA NE 
SE PRODUIT PLUS TOUT SEUL, 
AVEC LES ESSENCES MODERNES. 


VOTRE VOITURE N'EST PAS | C'EST JUSTE. 
EN PANNE. VOUS L'AVEZ / NOUS AVONS VOULU 
FAIT EXPRES. VOIR Si CE QU'ON DI- 
SAIT DE TOI EST 
VRAI. C'EST À LA SUI- 
TE D'UN PARI, TU 


COMPRENDS …. YZ 


UE DATES 


a 


BRAVO; NOUS TE FAISONS NÜS 
EXCUSES. ET MAINTENANT JE 

VAIS T'APPRENDRE UN TRUC 
QUI STUPÉFIERA TES 
COPAINS. 


| MERIWETHER DISPOSA LES CARTES 
| DANS UN ORDRE DÉTERMINÉ. SOUPAIN | 

LE GARÇON INTERROMPIT LA MISE EN | 
| PLACE, 


TOUTES LES CARTES 
DANS L'ORDRE OÙ ELLES 
SE PRÉSENTENT, BIEN 
QUE VOUS ANEZ MÉ- 
LANGÉ LE PASUET 

PLUSIEURS FOIS. 


MERINETHER VOULUT SAUVER LA SITUA- 


ALES AU LIEU D'EN TIRER DES SONS 
ORPINAIRES, JE PARVIENS À LUI FAI- 
RE IMITER UN GAZOUILLIS D'OISEAU, 


OUI, LA FRICTION LONGITUDINALE , 
DES CORDES LEUR FAIT EMETTRE UNE 

AUTRE FRÉQUENCE QUE LA FRICTION 
TRANSVERSALE. C'EST LE SEUL 
MOYEN D'OBTENIR DES SONS 
SURAIGUS COMME CEUX-LÀ. 


LES DEUX POLICIERS EURENT LA SENSATION TRÈS | 
DÉSAGRÉABLE DE PASSER POUR DES IMBÉCILES, | 


TOÛT CE QUE NOUS AVONS 
PRÉPARÉ POUR CAPTER LA SYM- TU ES 
PATHIE DE L'ENFANT, SE RÉVÈLE 7 CALÉ EN 


SOUDAIN D'UNE TRAGIQUE PAUVRE-\ PHSSIQUE, 
DIS DONC ! 


QUE VOUDRA 1S= 
TL DEVENIR QUAND 
SERAS GRAND z 


VOUS NE CROYEZ PAS 
QU'IL EST ENCORE UN PEU 
TÔT POUR EN PARLER 7 JE 

SUIS LOIN D'AVOIR ATTEINT 
k MON DÉVELOPPE MENT 
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DES JOURS ENTIERS XS 
} SERAIENT NÉCESSA | CU PAS CAMPER SUR 
RES POUR EXPLORER a s LES TERRES DE 
LES CAPACITÉS DE J 4 , 

CE SINGULIER PE- 


; } ) TON PERE ? 
TIT BONHOMME. à É 


LE TEMPS .ÉTANT UNE VALEUR Ÿy 
SUR LAQUELLE NOUS N'AVONS AU 
CUNE PRISE, NOUS DEVONS LOGER À 
LE MAXIMUM DANS CHACUNE DE 
SES UNITÉS, SI VOUS NE TENEZ 
PAS COMPTE DE ÇA, VOUS NE 
FEREZ JAMAIS RIEN DE BON 


| WA K 


NAISSANCES, IL S'EXPRIME MIEUX QUE 
LA PLUPART DES ADULTES, ET IL N'A 
JAMAIS ÉTÉ AILLEURS QUE DANS CET- 
TE FERME DU DAKOTA ,; À PROXIMITÉ 
D'UN VILLAGE OÙ N'EXISTE MÊME 
PAS DE BISLIOTHÈQUE PUBLIQUE. 
h__ C'EST VRAIMENT SURPRENANT « 


TIENS ! ON DIRAIT UNE 
COUPQLE D'OBSERVATION... 


C'EN EST UNE. JE L'AI CONS- 


UN TÉLESCOPE DE VINGT CENTIME = 
TRES MONTÉ EN ÉQUATORIAL, MAIS ; 
LE GROSSISSEMENT EST TROP 
| FAIBLE POUR QUE JE PUISSE, 


C7 


LZ 


AH BAH ! ET LESQUELLES 
PAR EXEMPLE 7 


VOUS VOUS OCCUPEZ 
D'ASTRONOMIE 7 


EN AMATEUR, 
PENDANT MES 
LOISIRS. 


OH, ALORS VOUS NE SAUREZ SÛREMENT 
; PAS CE QUE JE VEUX DIRE. ON PRÉTEND QUE 
NZ À LES RAYONS LUMINEUX VENUS DU FOND DE 


A is 
; L'ESPACE SUBISSENT UNE DÉGRADATION 


VERS LE ROUGE, ET QUE C'EST OÙ 
À UNE COURSE TROP LONGUE DANS 
L'UNIVERS, MAIS CE N'EST PAS 

MON AVIS, 


| VOUS N'EN TROUVEREZ PAS BEAUCOUP PARMI 


PUIS, SANS S'APPESANTIR, ‘| MAIS AU FOND, DE NOUVEAU, J'ÉPROUVE UNE 
IL S'ENQUIT BRUSQUEMENT... | QUEL EST VOTRE RÉPUGNANCE À MENTIZ, CE BOUT 


= f é D'IHOMME COMMENCE À 


N'AI PLUS DU TOUT 
TENPANCE À LE TRAI- 
TER COMME UN EN: 


me 


LT 


‘4 MON DOMAINE C'EST LA PSY- 
Qi CHOLOGIE INFANTILE ET J'A- 
VOUE QUE JE N'AI JAMAIS 
RENCONTRÉ UN GARÇON AUS“ 
Si INTELLIGENT QUE TOI. 


VOUS M'AVEZ VU TOUT À L'HEURE 
AUPRÈS DE MON PÈRE ET IL VOUS A 
SÛREMENT PARLÉ DE MOI, VOUS 
AVEZ CONSTATE QUE JE N'ÉTAIS PAS 
DUPE DE VOTRE PETITE PANNE PRÉ- 
FABLRIQUÉE, ET PUIS VOUS ESSANEZ 
DE M'INTÉRESSER À DE VIELX 
TOURS DE CARTE QU À VOS 1MITA = 
TIONS D'OISEAUX. EH BIEN, VRAI- 


LES ADULTES NON PLUS. VOUS“-MÊME, VOUS 
N'ÊTES GUÈRE AU-DESSUS DE 


À UN PaReiL Ju- M 
À GEMENT [% 


MAIS ACCIEST EXACT, EN UN 


TU RECONNA ÎTRAS QUE) 5 


TU AS RAISON, 
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NS, VOUS ÊTES 
USABLE, 


LEURS 
EN VEUX PAS. 


EX 


IEST PAS TOUS 


LES JOURS QU'ON 
FAIT CONNAISSANCE 


D'UN GARS DE TON 
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ÊME LA PLUS ÉPINEUSE QUE 
NOUS AYONS JAMAIS REMPLIE, 51 ÇA CON- 


LES VERS OU NEZ ET C 


C'EST M 
TINUE, CE MOUTARD FINIZA PAR NOUS TI- 
RER 


AVAIT CONFI 
DE. 


à SUR NOUS ! 


ee 
L 2 


Lz 


LAD 


RS) 


RC 


” 
Des 


EINS 
CELUI 


PAR LEQUEL SON PÈRE L'AVAIT APPE- 


POUMONS UN CRI ANALOGUE -A 


s 


ET IL FALA EN POUSSANT À P 
LÉ QUELQUES INSTANTS PLUS TÔT. 


* OUI, OÙls DITES, POUR: 


"NOUS CAMPER ICI 
PENDANT QUELQUES 


RIONS 


JOURS 7 


Ur 


SI : 


y 


DIX ANS PLUS TARD, LE RÉACTOBUS DE LA 
LIGNE DEVIL'S LAKE"BISMAZCR SE POSA 
DEVANT LA GARE PE LA PETITE LOCALITÉ 
DE BOWDON. LORSQUE GASPARD SULLIVAN 
APPARUT DANS L'ENCADREMENT DE LA 
PORTE DE L'ENGIN.., 


AN 


SA 


MORÉTHOMME FRUSTE, CE 
PANSAN, A=T=IL PU DON- 
( )NER LE JOUR À UN REJE- 
TON AUSSI ÉTRANGE MENT 
DOUE Z 


TMONTRER À LA HAUTEUR DES CiR= 
SRAMCONSTANCES ET NE PAS DÉCEVOIR Ÿ 


SES 


VW IPAS DE DOUTE, JE DOIS ME 


j: 
f. 
b, 
V2 


È 


EFFITKS 


IL DÉPOSA SON SAC PE VOYAGE POUR ENLA - GASPARD QUI À MAINTENANT 20 ANS, 


CER LES DEUX GA MINES ET ACCEPTER LES EST DEVENU UN BEL HOMME. JAMAIS 
GERBES QU'ELLES LUI, TENDAIENT . L ON NE LE PRENDRAIT POUR LE FILS 
ETS TE ns À 


D'UN FERMIER DU DAKOTA. 


Ye 
CS 


\ 


N 
| 
PENSEUR ET SES YEUX D'UN BLEU SOMBRE, PRESQUE MAUVE, Ÿ—2 


LUI CONFÉRENT L'ALLURE ARISTOCRATIQUE D'UN PRINCE RAS 
HINDOU, TOUTEFOIS, LA SIMPLICITÉ DE SES MANIÈRES JK 

ET SON EXPRESSICN OUVERTE METTENT À L'AISE 

TOUS CEUX QUI L'APPROCHENT . 


Q= dé Ü en: 
7 ÿ 


VANT DE SERLER SON FILS CONTRE LUI, LE PÈRE SULLIVAN LE REGARDA FIKEMENT DANS 


IL LE REGARPA 
UN PEU PLUS FIXEMENT, | 


LE MÉTABOLISME DE MON PÈRE EST TRÈS 
SATISFAISANT, LE RANONNE MENT INFRA- 

| IROUGE QUI L'ENTOURE TRAHIT UNE BONNE 

COMBUSTION INTERNE, DES ÉCHANGES CEL- | 

LULAIRES BIEN ÉQUILIBRES. 


GASPARD D 
MODIFIA ENCORE SA dE 
RÉCEPTIVITÉ VISUELLE, L'IMAGE REDE- 
"VINT NETTE, NORMALE, PUIS ELLE PÂLIT, 
BLEUIT, SE CREUSA, PERDIT SES CONTOURS 
l'HABITUELS ©T LE JEUNE HOMME NE VIT PLUS 


4 * h 
QU'EN SOUÉLETTE ee [JE SUIS BIEN CONTENT 
DE TE REVOIR, MON GARÇON. JE CRAIGNAIS 
RQUE LA GLOIRE NE TE MONTE À LA TÊTE ET à 


= 


F2 es) 
LE 


GASPARD REVINT À LA VISION NORMALE. | LE MAIRE SE RACLA LE FOND DE LA GORGE ET 
IL EUT VERS LUI UN ÉLAN D'AFFECTION TINT LA FEUILLE DE PAPIER À TRENTE CENTIME- 
| | TRES DE SA FIGURE POUR ÊTRE SÛR DE NE PAS 

| SAUTER UNE LIGNE. g 


MAL TES 65 ANS, MA FOI, JE SUPPOSE | C'EST UN GRAND HONNEUR POLIR BOWDON QUE DE 
QUE LE RHUMATISME DE TON COu- | RECEVOIR APRÈS TROIS ANS D'ABSENCE, LE PLUS 

DE GAUCHE POIT TE | | ILLLSTRE DE SES ENFANTS, LE CITOYEN 4 

FAIRE JURER PAR | IR GASPARD SULLIVAN QUI... ; 


RS 


LE JEUNE HOMME N'ÉCOU- 
TA PAS LA SUITE. 
RSS 


LEE D dé 


/[JE LA CONNAIS. J'AL EU D'UN SEUL. eme, 
COUP, À L'ENVERS, TOUT CE QUI SE TROUV 
A SUR LE PAPIER DU MAIRE..LE BRAVE HOMME 
JS EN À AU MOINS POUR DIX MINUTES... 


VIVE GASPARD ÎR 
SULLIVAN ! 


CETTE CÉREMONIE 
COMMENCE À M'EM- , 
BÊTER. 


Ÿ JE N'AI PAS BESOIN DE ME RETOURNER POUR 

| SAVOIR QUE MON GARDIEN HABITUEL SE TIENT 
À VINGT MÊTRES DERRIÈRE MOI, CELA DURE 

À DEPUIS PIX ANS. PANS TOUS MES DÉPLACE — 
MENTS, QUELQU'UN ME SUIT COMME UNE CMB2E. 
CELA NE ME PÉRANGE PAS, JAMAIS JE N'Al RÉ- A 
| VÉLÉ PAR LE MOIN- 1 | 
ÎDRE SIGNE QUE JE 

| SAIS QU'ON M'ÉPIE. 


PRIT CONTACT AVEC SON PAYS NATAL, OU 
PLUS EXACTEMENT AVEC LE PAYS OÙ 

S'ÉTAIT ÉCOULÉE SA JEUNESSE, MAIS, 
OÙ IL SE SENTAIT NÉANMOINS UN 


RENTS UNE  W4 
AFFECTION RÉELLE, SINCÈRE, MAIS OÙ }4 
GENRE DE CELLES QU'ION NOURRIT futé 
POUR DES BIENFAITEURS, POUR g/] 

DES VIEILLES GENS QUI VOUS À 
ONT DONNE TOUTE LEUR taf 
TENDRESSE. 


< 


LE DECOR A 
LE CORTEGE MIT TROIS PEU CHANGE. 
QUARTS P'HEURE POUR 
ATTEINDRE LA FERME 
DES SULLIVAN, OÙ UN 
REPAS DP'ANNIVERSAIRE 
AVA IT ÉTÉ PRÉPARE À 
L'INTENTION DE GASPARD, 
DU CONSEIL MUNICIPAL 
ET D'AMIS DES ENVIRONS. 


0 
RS 


J'AVAIS NEUF ANS — POUR Y INSTALLER UN TEÉLES® 
COPE — SURMONTE TOUJOURS MON ANCIENNE 
CHAMBRE, ON L'A LAISSÉE INTACTE, BIEN QUE 
JE ME SOIS DÉSINTÉRESSÉ DEPUIS LONG 
TEMPS DE CET EQUIPEMENT TROP 
RUDIMENTAIRE. 


Là 
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PNEU 


Es 
© 


EEE AP 


florsaue LES INVITÉS PRIRENT PLACE AUTOUR DE 7 Î  PARLEZ-NOUS DE WASHINGTON, I 
: ‘DE VOS FONCTIONS DANS LA CAPITALE: 


| JE RÉGRETTÉ UN PEU LA PRÉSENCE DE TOUS CES PO PISTRICT NORDAMÉRIQUE. 


À ÉTRANGERS , ALORS QUE J'AGRAIS VOULU AVOIR ta) } Ts 2 


! MES AMIS, JIÉTAIS LOIN 
| DE M'ATTENDRE À UNE RECEP- | 
S TION AUSSI CHALELIREUSE ET 
JE SUIS TRÈS TOUCHÉ DE VOS’! 
MARQUES DE SYMPATHIE À 
N L'OCCASION DE MON ANNI- À 
VERSAIRE. : 1 


| DE RECHERCHES D'ANACOSTIA, MAIS VOUS SAVEZ QUE LES JOURNALISTES 
LL SONT TOUJOURS À L'AFFÛT D'INFORMATIONS SENSATIONNELLES ET QU'ILS: LIN 
| Vue TRAQUENT PEPUIS DES ANNÉES PARCE QUE J'AI DES DONS UN PEU PAR= } PAT 
ERA, TICULIERS POUR LES SCIENCES, EN RÉALITÉ, À WASHINGTON, JE TR 
; je. VAILLE QUOTIDIENNEMENT À LA VÉRIFICATION OÙ À L'ÉLARr } 


GISSEMENT DE THÉORIES 


VOÜTÉS PAR LE SON DE SA VOIX ET L'INEX- 
| PLICABLE MAGNÉTISME QUI ÉMANAIT DE Lut, EN 
SON FOR INTÉRIEUR, GASPARD ÉTAIT PLUTÔT MAL 
A L'AISES fr DD 7 
| ICI, PANS CE MILIEU FRUSTE 
| OU NORTH DAKOTA, PARMI GE 
À CES GENS PONT LA PLUPART 
N'ONT QU'UNE INSTRUC- <e 
TION ASSEZ RÉDUITE, JE 

l DOIS FAIRE UN EFFORT À 
CONS IDÉRABLE POUR RES- Ÿ 

l TER À LEUR NIVEAU. 


PHNSIQUES QUI N'OFFRENT GUÈRE\ 
D'INTÉRÉT POUR 


ÉTAIT D'AILLEURS PRESQUE PAREIL. 
AVEC MES COLLÈGUES D'ANACOSTIA, DES 


| TECHNICIENS HORS PAIR, MAIS QUI NE 

| PROGRESSENT DANS LEURS ÉTUPES QU'AU 
PRIX D'UN TRAVAIL ACHARNÉ, PÉNIBLE. 

À BIEN SOUVENT, J'AT FAILLI LEUR SOUF« 


FLER LA SOLUTION QU'ILS CHERCHAIENT 


| DÉSESPÉRÉMENT, PUIS JE ME SUIS RAVI- 
| SE. UNE SORTE DE PRUDENCE INSTINCT:1= 


VE ME CONSEILLAIT DE NE PAS PIVUL » 


| GUER TOUS LES POUVOIRS QUE JE POSSÉ- 


DAIS EN. MOI 


L'ENSEIGNEMENT SE PASSERA DE PRO- 
FESSEURS, VOUS POURREZ ÉCRIRE SANS 
HFAUTES APRÈS AVOIR DORA UNE NUIT 
1 À CÔTÉ D'UN MAGNEÉTO- 
PROF AGISSANT PAR 
INDUCTION CÉRE- 


JE PUIS VOUS DIRE QUE JE COOPERE À L'EDi- À 
| FICATION D'UNE NOUVELLE THÉORIE SUR LES ; 
DIVERSES FORMES DE L'ENER 
GIE, ET QUE Si NOUS ABOU- d 
TISSONS À DES RESULTATS # 
| PRATIQUES, BIEN PES 

| CHOSES SERONT BOULE > 


| VERSÉES | 


LE RENDEMENT DE L'ÉNECGIE ATOMIQUE SERA 
MULTIPLIÉ PAR MILLE QUAND LA DÉS INTEGRA - ça 
| TION AURA CÉDÉ LA PLACE À LA DÉMATÉRIA « 
| LISATION PURE ET SIMPLE, 


quoi 
ENCORE Z 


QUOI PAR 
EXEMPLE Zoe 


C'EST UNE BONNE 


CETTE FOIS, PERSONNE NE RIT NI N'ÉMIT DE RE-T ÎLE JEUNE SULLIVAN ATTENPIT QUE LES 
MARQUE, CAR CECI TOUCHAIT PES INTÉRÊTS Vi- COMMENTAIRES SOULEVÉS PAR SA PER- 
TAUX, À BOWDON COMME AILLEURS, ON FAISAIT NIÈRE PHRASE SE FUSSENT ÉTEINTS.AU 
UNE GRANDE CONSOMMATION D'ÉLECTRICITÉ MOMENT OÙ IL SE DISPOSAIT À POUR- 
D'ORIGINE ATOMIQUE, ET LES KILOWATTS COÛ- SUIVRE , IL EUT UN BRUSQUE ÉBLOUISSE- 
TAIENT ENCORE RELATIVEMENT CHER. MENT « 


UNE PROPHÉTIE ANNONCÉE PAR MR JE SUIS ENVAHI PAR UNE ÉTRANGE SEN- 
UN HOAAE AUSSI QUALIFIÉ QUES 1 \Q SATION PE VERT IGE . PERSONNE NE S'Arn 
GASPARD PEUT ÊTRE PRISE ss PERÇOIT DE MON ÉTOURDISSE MENT. ON 
AU SÉRIEUX. SRE CROIT QUE JE ME RECUEILLE AVANT PE 
\ CONTINUER MON 
DISCOURS. 


MA PART PER- 
SONNELLE PANS 
CES TRAVAUX N'EST 
SPECTACULAIRE 
QUE PARCE QUE 
JE N'AI PAS, 


ND. ms | 
PENPANT QUE JE PARLE UNE VOIX 

MNSTÉRIEUSE RÉSONNE DANS MA TÊTE, 

J'ENTENPS PISTINCTEMENT LES PARO- 
LES QUE JE PRONONCE ET D'AUTRES ‘À 
QUI SEMBLENT VENIZ DE TRÈS LOIN È 
MAIS QUI SONT POURTANT DISTINC- fX 
TES... à 


_ | SA VOIX ACHEVA LA PHRASE E 1 GASPARD NE LAISSÀA PAS SOUPÇONNER : 
HE EN COURS. ; QU'IL ENTRAIT EN COMMUNICATION AVEC 


É à UN AUTRE KTONG. 
ve SUIVI LA FILIÈRE DES : < 


ÉTUPES ET QUE JE SUIS 
PLUS JEUNE QUE MES 
COLLEGUES MAIS 


JKTONG, UM ALT RABID 
UG PELE OSMAHAK KTEN.., 
JIGUR MAW VETAGNAT 


JE COMPRENDS. JE 
CONNAIS CETTE LANGUE 
BIEN QUE J'AIE RENON- 
CÉ À M'EN SERVIR DE- À 
PUIS MA PRIME JEUNES-À 
SE, PARCE QUE PERSO Ne 
: NE NE PARAÎT 

LA .COMPREN- 

DRE. LE MO- .// 

MENT EST+IL fe 


TOUT LE MONDE L'ACCLA MA 0 0 o à LORS LE ANSE, EN QUELQUES SÉCONPES, LE TAPIS ROU- 
MAIRE RABAISSA LA MANETTE DE VERRE À LANT FAIT LE TOUR DE LA TABLE PUIS STOPPE 
PLACÉE AU MILIEU DE LA TABLE ETose ET CHAQUE INVITÉ A DEVANT LUI LE PRE- 


MIER PLAT DU MENU, 


| GASPARD ÉCOUTAIT TOUJOURS LA VOIX. 


| î | ÀQUAND LA VOIX SE TUT, IL FORMULA MENTALE - 
| ELLE S'ADRESSAIT À LUI AVEC DES INT | À MENT UNE BRÈVE RÉPONSE DANS LA MÊME LAN“ 
L'FLEXIONS FAAILIERES. DRCCTTÀ Î'GUE, POUR INFORMER SON INTERLOCUTRICE Ù 
C'EST UNE VOIX FÉMININE ET ELLE EVO- FQU'IL SUIVRAIT FIDÉLEMENT SES INSTRUC- 
QUE UN BEAU VISAGE PAISIBLE, DES VEUX | ÎTIONS. À CÔTÉ DE LUI... 
BLEU-MAUVE, UN GRAND FRONT, UNE EX- À 
PRESSION À LA FOIS AIMABLE ET GRAVE. 
MAIS es LE CORRESPONPANT KTONG QUI 
N'A INTERPELLE À PEUT-ÉTRE UNE BEAUTÉ 
TRÈS DIFFÉRENTE DE CELLE QUE JE 
ç ME REPRÉSENTE, 


ET QUAND COMPTES -TU 
TE MARIER, GASPARD Z } 
TU AS UNE BONNE SITUA- 
TION, TU PEUX TE LE 
PERMETTRE. 


À À SOWDON, ON N'A PAS OUBLIÉ QUE JE FRÉQUENTAIS LA FILLE | 
DEA DES STONE QUAND J'AVAIS QUINZE ANS, ET ON FEIGNAIT . 7 


JAVAIT LE DROIT , Jé 
VAD'ÉPOUSER UNE _/ 


UN TEL PROJET Lu Ÿ 
NE M'EST PAS EN- 
CORE VENU À / 
Y L'ESPRIT. 


‘TROIS OÙ QGUATR * 
JOURS. MAIS JE RE- 
VIENDRAI BIENTÔT. 
DORÉNAVANT J'AURAI 
PLUS DE LIBERTÉ. À 


] COMBIEN DE TEMPS RESTERAS-+) EN VENANT J'AVAIS L'IN-à 
TU PARMI NOUS Z FTENTION PE PASSER UNE 
HUITAINE CHEZ MES PA- 
RENTS , MAIS LA VOIX À 
MODIFIÉ MES PLANS... 


COMMENCEMENT D'UNE TUMEUR AU CERVEAU... À MOINS 

| D'UNE INTERVENTION RAPIDE, ELLE VA BIENTÔT SOUF- 
EN FIXANT | FRIR ATROCE MENT, IL FAUDRA QUE JE PRENNE SOIN 
SA MÈRE, | P'ELLE AVANT L'APPARITION DES PREMIERS SYMP- 
GASPARD TÔMES DU MAL... OUl.s. JE REVIENDRAI LE PLUS 


LA 
SOUMIT 
À. UNE 
VISION PT 
PÉNÉTRANTE ÊDES 
IL EUT 
LIN 
LÉGER 
CHOC 


F sou rège cui oiT | 
| ALORS... nn, 
il ù u ñ 


 J'AURAIS QUELQUES TUYAUX À TE DEMANDER 
CONCERNANT LES CHAMPS. J'AI L'IMPRESSION | 
À QUE LES DOSES DE RAYONNEMENT NE SUFFISENT 
PLUS À FAIRE PRODUIRE AU TERRAIN TOUT CE 


f ELLES SONT PEUT ÊTRE 

TROP FORTES, TU TUES LES 
SEMENCES AVANT GERAMINA- 
TION. 


#ÿ TROP FORTES ! MAIS J'UTILISE 
TOUJOURS LES MÊMES TUBES QUE 


fl QUAND TU ES PARTI. 


ne be 


J'AI SENTI EN ARRIVANT QUE LA PLUIE DE RAYONS } 
ULTRA“VIOLETS ET INFRArROUGES QUI SE DÉVERSE 
SUR LES TERRES DE LA PROPRIÉTÉ DÉPASSE LA 
QUANTITÉ VOULUE, À CENT MÈTRES, LE DOS DE MA 
MAIN DÉTECTAIT LES RANONS INVISIBLES, EN AP- 
PRÉCIAIT L'INTENSITÉ... OR, LES CHAMPS REÇOIVENT À 
EN CETTE FIN DE SEPTEMBRE UNE QUANTITÉ DE CHA =/ 
LEUR PLUS FORTE QUE CELLE PRODIGUÉE PAR LE 6 
SOLEIL DE JUILLET. 


Q\ 


CE SONT PEUT-ÊVRE LES MÊMES TUBES, ) 
MAIS JE PARIE QUE TU N'AS PAS VÉRI- 
FIÉ LE COURANT D'ALI- : à 
MENTATION. QUAND V ÉPRNS NE CHERCHE PAS 
AS°TU REMPLACÉ TA. | 9 Z | f PLUS LOIN. 1L FAUT 
PILE AU COBALT 2 € 4 ; ME \MODÉRER LE DÉBIT < | 


AVAIT REÇUE +0 


AINSI DONC, NOUS SOMMES SEPT KTONGS À LA | 
SURFACE DE CE MONDE. COMMENT 5€ FAIT-IL 

QUE LES AUTRES, QUI ONT POURTANT LES MÊMES 
FACULTÉS QUE MOI, N'AIENT JAMAIS ÉTÉ CITÉS 

À LA TÉLÉVISION DANS LES CONGRÈS SCIENTIFI- À 
QUES Z ONT-ILS CACHÉ LEURS PRODIGIEUSES CAPA- SR 
CITÉS QU LES AT-ON EMPÊCHÉS D'EN FAIRE USA- 

GE 7 JE SERAI 
BIENTÔT FIXÉ 

SUR CE POINT. 


MAINTENANT LA VIE DE GASPARD ALLAIT AVOIR SON VRAI 

SENS. UN PICOTEMENT À LA RACINE DES CHEVEUX LUI 
FIT BRUSQUEMENT REDRESSER LA TÊTE. 
UNE SORTE DE CHATOUILLE MENT TIEPE. 


TA PILE ATOMIQUE 
EST-ELLE ACCES- 


Pr  , sol | 


OUI, LE COFFRE 
EST OUVERT, 


AVEC UNE PROMPTITUPE INCROYABLE, IL BONDIT N 
HORS DE LA PIÈCE. IL CONNAISSAIT SUFFISAM- 
MENT LES LIEUX POUR ALLEZ SANS HÉSITATION 
JUSQU'AU COFFRE BLINDÉ. 


L'AUGMENTATION PRO- 
GRESSIVE PE LA ZADICACTIVITÉ 
AMBIANTE PROUVE QUE QUELQU'UN À 
RETIRÉ LES BARCES MODÉRATRICES DE 

; LA PILE, 


À MESURE au À PPROCHA LT DE LA PILE 


ATONIQUE, GAS | LES COMPTEURS DE RAPIATIONS | 


lPARD SENTAIT SE MUER LE CHATOUILLEMENT DE SON cuir | INSTALLÉES AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
y) PE LA PETITE USINE AGRICOLE 


Ÿ SCINTILLENT À UNE CADENCE RA-| 
PIDE. ILS VONT DÉCLENCHER À 
LE SIGNAL D'ALARME D'UNE | 


CHEVELU EN UNE CUISSON POULOUREUSE, 


EN DÉPIT 

D'UNE ATROCE BRÛLURE 

QUIL ÉPROUVAIT À LA TÊTE, IL REN- 
FONÇA LES TROIS BARRES DE CAPMI- 
NUM QUI: CONTRÔLAIENT LA RÉACTION 
NUCLÉAIRE, AUSSITÔT LA RADIOACTI- 
VITÉ BAISSA, ÉTOUFFÉE PAR LA PÉNÉ- 
TRATION DES MATIÈRES MODÉRATRICES 


MON PÈRE QUI TÉMOIGNE TOUJOURS 
D'UNE: CONFIANCE EXCESSIVE, NE SE 
DONNE PAS LA PEINE D'ENFERMER 
LA PILE COMME L'EXIGENT LES 
RÈGLEMENTS. ET CELA.DOIT 5€ 
SAVOIR DANS LE VILLAGE. 


lIL VER- —_ tqs 


ROUILLA LA PORTE BLIN- 
DÉE ET EN BROUILLA LE SECRET. PUIS 
IL SE LIVRA À UN CALCUL MENTAL, 


LES ANIMAUX SERONT INCOM- 
ACDÉS PENDANT VINGT-QUATRE 


À GRANDES EAUX LES ÉTAGES 
INFÉRIEURS, MAIS LES GENS 
RÉUNIS DANS LA MAISON, À 


DE LÀ, NE RESSENTIRONT 
AUCUN MALAISE 
FÂCHEUX. 


NP CET ACTE DE MALVEIL= [LORSQU'IL BENTRA DANS LA SALLE À MANGER, 
no me > [JE NE VEUX PAS GÂCHER L'ATMOSPHÈRE EN 
VE.PKE MON GETOURS . PRISNNN EN VERITR, AU SUENOOT REVELEES 
GNÉORE QURPANTE SE- | QUE JE SUIS SENSIBLE AU QE 
y CONPES, ET LA REAC- À #e 
| À TION EN CHAÎNE DE- 
À f] VENAIT EXPLOSIVE, 
VBA LES BÂTIMENTS ET 
LES ÊTRES QU'ILS 
X] CONTENAIENT AU- 
N RAIENT ÉTÉ ATO- 
4. MISÉS... QUI 


A DONC À BOWDON | 
L D. n\ 


| UNE IDÉE QUI M'EST 
| VENUE... JE VOULAIS 
VÉRIFIER SI RÉELLE- À 
MENT LA PILE DÉBI- 
TAIT TROP ET 51 ELLE À 
NE SURMENAIT PAS LES À 
LAMPES CALORIQUES À 
QUI CHALIFFENT LES 


NOURRIT ASSEZ 
\ DE HAINE À MON 
N ÉGARD POUR | 
Las PELPÉTRER UN 
NA ACTE AUSSI 


K | [A SON FILS ET L'INVITA À SOUFFLER LES 
BOUGIES +4 GASPARD S'EMPLIT LA : f— 
En POITRINE EToco gr A 


TOUT EN DÉCOUPANT L 

TISSERIE.., 

LA VOIX S'EST AANIFESTÉE À BOWDON 

LÀ OÙ JE SUIS NÉ, ET C'EST UN ORDRE 
TAPI DANS L'ÂME DES KTONGS QUI 
M'A FAIT REVENIZ EN CET ENDROIT. 


nl I 


VLLR 


Lie 


LES JOURS SUIVANTS, GASPARD ALLA CHEZ LES | 
STONE ET FUT FRAPPÉ PAR LA TRANSFORMATION 


QU'AVAIT SUBIE MILLIE. = 
CE N'EST PLUS DU TOUT LA GAMINE AUX 
TRAITS-ANGULEUX PONT J'AVAIS LE SOUVENIR 
| JÉ REGRETTE DE N'ÊTRE PAS UN HOMME COM 
ME LES AUTRES 
ET D'ÊTRE SÉPA- 
IRÉ DE MON AMIE 
PAR UNE INFRAN- } 
CHISSABLE 7 


Ca: 


JE MÆŒN SUIS RENDU COMPTEAMILLIE, 
À TA DESCENTE DU RÉACTOBUS) SHARKEY 
ET PENDANT QUE TU FAISAIS} M'A DEMAN- 


À SEMBLANT D'ÉCOUTER LE ÎDÉ SI, J'AVAIS 
| DISCOURS DU MAIRE. / L'INTENTION DE 


A ME MARIER ET JE 
= Si LUI Ai RÉPONDU AVEC UNE CER- | 
LIÈTAINE BRUSQUERIE. JE VEUX QUE I 


24 TU SACHES QUE JE NE VOULAIS 
PAS ÊTRE DÉSOBLIGEANT À TO) 


Fit Lui FUT RECONNAISSANT DE NE PAS 
S'ÊTRE MÉPRISE SUR LE SENS DE L’'AFFEC- 
JTION QUIL LUI VOUAIT. 


| JE LA TOUJOURS SU QUE NOUS NE NOUS MA TÉ | 


NRIERIONS PAS. TU ES TRÈS GENTIL AVEC MOI 
Î MAIS »« MAIS J'AVAIS C'IMPRESSION QUE CE AAMIES. JE TE SOUHAITE BIEN SOUVENT 


FNTETAIT PAS MOI qui T'INTÉRESSAS y f [TOUT LE BONHEUR J'AI REPOUSSE Des] 
fs POSSIBLE. SOUPIRANTS EN LEUR | 
f_ FAISANT CROIRE QUE NOUS 
ÉTIONS FIANCÉS «.. BON 
MOYEN POUR ME DÉBARRAS- | 
SER D'EUX... 


2 J'INCARNAIS Quelque CAGE — OÙ 


QUELQU'UN :— À TES VEUX, COMME UNE 
POUPÉE SYMBOLISE LE FUTUR ENFANT 
POUR UNE PETITE FILLE, 


ä PCUR D 

GASPARD, CETTE CON-|46 

| FIDENCE ÉCLAIRA SOUPAIN LE PROBLE- 
|ME DE L'ATTENTAT: $ 


PAS UN MENSONGE .…. . # 
JE N'ÉPOUSERAI JA - 
MAIS PERSONNE, 
GASPARD, 


UN FLUX DE FORCES S'ÉCHAPPAIT DES PAU- | 
MES DE GASPARD, IL AGISSAIT SUR LES CEN- | 
TRES AFFECTIFS DE MILLIE SANS QU'ELLE 

| DEVINÂT QU'UNE INFLUENCE SUPRA-NORMALE 
IMODIFIAIT SES RÉSOLUTIONS ANTÉRIEURES. 


IL LA RE JOIGNIT EN DEUX ENJAMBÉES 
É 


ÉCARTE CETTE IDÉE, TU NE PEUX PAS 
RAISONNER DE CETTE FAÇON. IL FAUT /| 
OBÉIR À LA VIE. 4 


ie 


JE RESSENS UN ÉTRANGE BIEN-ÊTRE, UN 
APAISEMENT ANA LOGUE. À CELUI QUE PRO- 

CURE LE SOMMEIL. CE DOIT ÊTRE LES CHAU- 
| DES RÉSONANCES DE LA VOIX DE GASPARD. 


TON CŒUR VIBRERA UN . 
f. JOUR. UN JOUR TU RENGON- 

TRERAS LE COMPAGNON 
QUI T'EST DESTINÉ. TU 
N'AURAS PAS LE PROIT 
DE LE REFUSER. 


* AU REVOIR, 
JE SUIS HEU- 
REUX DE T'A7 
VOIR REVUE, 


APRÈS TOUT. ON NE PEUT 
PAS ORIENTER SA VIE 

D'APRÈS DES SOUVENIRS 
DE JEUNESSE. 


BON SÉJOUR À BOWDON, 
Si TES OCCUPATIONS TE 
LE PERMETTENT, NE MAN- 
QUE PAS DE VENIR BAVAR- : 
DER. JE SUIS TOUJOURS 
CONTENTE QUAND TU ES 


| 1L RETOURNA À LA FERME DE SES PARENTS. 


LA LOI Qui OBLIGE LES KTONGS À REVÉTIR 
UNE FORME HUMAINE POUR REMPLIR LEUR 
RÔLE EST SINGULIÈRE. SUR UN AUTRE MON- 
DE, MA CONSTITUTION AURAIT ÉTÉ TOUTE 
DIFFÉRENTE . L'ADAPTATION AUX CONDI- 
| TIONS PHNSIQUES ET CHIMIQUES DE LA PLA- 
MDN NETE EXIGE UN ORGA- 
TS MNISME PAREIL À CE - 
A LUI DE SES HABITANTS 
ELA NE VA PAS SANS 
INCONVENIENT,. 


VE 


qe N'ACCORDA QU'UNE MINIME ATTENTION AU 
FAIT QU'IL ÉTAIT SUIVI. 


* JE N'AI PAS BESOIN DE TOURNER 
LA TÊTE POUR M'EN APERCEVOIR. 
QUAND J'AIGUISE MON ACUITÉ AU- 
DITIVE AU MAXIMUM, JE REPÈRE 
INFAILLIBLEMENT LES PAS DONT 
L'AULURE EST REGLÉE SUR LA 
MIENNE ET QUI SE MAINTIENNENT 
À UN INTER- 
VALLE 
[| RÉGULIER. [J 


LE NETTOYAGE EST TERMINÉE ! 
JE N'AURAIS JAMAIS CRU QUE 
CETTE PILE DÉGAGEAIT UN 
RANJONNEMENT PAREIL, 


N'OUBLIE PLUS DE 
FERMER LA PORTE DU 
COFFRE. ON NE SE MÉ- 
FIE PAS ASSEZ DE CES 
ENGINS ATOMIQUES. DE 
| NOS JOURS, LES HOM- 
MES SE SEDVENT DE 
TAS DE CHOSES QUI 
PEUVENT BRUTALE MENT ss. 
SÉ RETOURNER CONTRE 2 


| 


HEY ! TU NE VAS PAS EN- NON ; C'EST BEAUCOUP 
CORE A'ASSASSINER AVEC PLUS SIMPLE QUE TU NE 
UNE DE CES THÉORIES QUE TE LE FIGURES, 
NEWTON EN PERSONNE NE 

COMPRENDRAIT PAS, 


Æ 
k « > : 


#4 
È 
C5 
(Ad 


L'AUTRE SOIR, LA 
RADIOACTIVITÉ AMBIANTE ÉTAIT 
TROP FORTE ET PERSONNE NE S'EN ÉTAIT 
APERÇU... LES GENS SE BALADENT DANS UN 
RANONNE MENT MORTEL SANS EN ÊTRE AVISÉS 
PAR LEURS SENS, ALORS QUE S'ILS POSENT 
PAR MÉGARDE LA MAIN SUR UN OBJET 
BRÔLANT, LE DANGER LEUR EST 
IMMÉDIATEMENT SENSIBLE, NOUS 
NE SOMMES PAS CONSTRUITS 
POUR MANIPULER CERTAINES 

FORMES D'ÉNERGIE. 


OUAIS. MAIS ELLES SONT RUDEMENT ÉVIDEMMENT, JE NE POUVAIS PAS PRÈÉ- 
PRATIQUES, CES INVENTIONS, ET ON NE VOIR QUE TU DEVIENDRAIS UNE ESPÈCE 
SAURAIT PLUS SE PÉBROUILLER SANS DE GÉNIE... PÉTIT À PETIT, JE ME FAIS 

VIEUX. J'AI TRAVAILLÉ DUR POUR.TE LÉ- 
JUSQU'AU JOUR OÙ QUE LQU'UN DÉ- GUER UNE FORTUNE SOLIDE , LA SEULE QUI 
Let £ _ NE BOUGE PAS, CELLE QUI VIENT DE LA 
CHAÎNERA PAR MÉGARDE UN CATA TU _E | 
CLNSME. NON, VOUS... HEM, TERRE. ET MAINTENANT TUES À 
NOUS JOUONS UN JEU TERRISLE, WASHINGTON, TU “ FERAS TOUTE TA CAR- 
; Re . RIÈRE ET TU FINIRAS 
————— PEUT-ÊTRE DANS LA 
À == PEAU D'UN 
MINISTRE 


MAIS MOI, JE NE SAIS PAS DANS 
QUELLES MAINS TOMBERA LA PROPRIÉ- 
TÉ QUAND JE N'Y SERAI PLUS... 


LE SORT EST INJUSTE, LE HASARD 

A VOULU QUE JE NAISSE DE CET HOM- 
ME HONNÊTE, COURAGEUX. SULLIVAN 
M'A DONNÉE TOUT CE QU'UN PÈRE PEUT 
DONNER À SON FILS.,, ET JE NE SUIS 
PAS SON FILS, C'EST PRES-. 
QUE UNE ESCROQUERIE. CE 


ABRITÉ, NOURRI, AIMÉ, ET 
MAMIE À SOUFFERT, TREM- 
BLE POUR MOI, DEPUIS 20 


JE GARDERAI LA FERME, QUOI QU'IL 
ARRIVE, POP, QUI SAIT SI JE NE VIENDRA 
PAS AN'SJ RETIRER PLUS TARD... JAMAIS 
JE NE LA LAISSERAI PASSER EN 

ON D'AUTRES AAINS. 4 


JE VOULAIS TÉ L'EN- 
TÉNORE DIRE, MON GARÇON. 


GASPARD QUITTA BOWDON LE LENDEMAIN MATIN À 
LA PREMIÈRE HEURE, UN RÉACTOBUS L'EMMENA 
JUSQU’À BISMARCK, D'OÙ IL PRIT L'IONOROCKET . 


| QUAND IL EUT EXPÉDIE SON REPAS, IL 
| ADOPTA LIALLURE NONCHALANTE D'UN |: 


L'HOMME QUI M'A PRIS LPROMENEUR. 
SEN FILATURE À MA DESCENTE DE L/10- 
NOROCKET PRÉVOIT QUE JE VAIS ME 
RENDRE À LA GARE DU TRAIN"FUSÉE 
MONORAIL QUI ASSURE LA LIAISON 
AVEC WASHINGTON., MAIS JE VAIS  Ÿ 
LEMPRUNTER LA DIRECTION PIAMÉTRA “ | 

es LENT OPPOSÉE ET RE-4 


{ PERSONNE NE FAIT ATTEN- 
TION À MOI, BIEN QUE MON 
VISAGE SOIT CONNU DE LA 
MOITIÉ DE LA POPULATION 


LIAGENT DE SÉCURITÉ NE SUT PAS TRÈS BIEN 
COMMENT LA CHOSE SE PROOUISIT, MAIS TOU- 
JOURS EST-IL QU'IL SE DEMANDA TOUT À 

COUP, PERPLEXE, OÙ LE JEUNE HOMME ÉTAIT 


PASSE. JPOURTANT JE NE L'AI JAMAIS PERDU 
PE VUE. S'AGIT-IL D'UNE DISTRACTION DE 
MA PART,, OU D'UNE ILLUSION D'OPTIQUE Z À 
SULLIVAN À TRANQUILLEMENT TOURNÉE À 
UN COIN DE QUE À VINGT MÈTRES À 
DEVANT MOI ET... 


DÉPUIS QU'ON ME SUIT AINSI PAS À PAS, 
J'AI TOUJOURS FAIT EXACTEMENT CE 
QU'ON CROYAIT QUE J'ALLAIS FAIRE. MES 
DÉPLACEMENTS AVAIENT DES MOTIFS PRÉ- 
CIS, CONNUS , ET LES OBSERVATEURS QU'ON 
== CHARGEAIT DE MA 
SURVEILLANCE N'A- 
VAIENT AUCUNE DIF- 
\ FICULTÉ À PRÉVOIR | 
MES ITINERAIRES, 
POUR LA PREMIÈRE 
FOIS, JE DÉJOUE LES 
SUPPOSITIONS DE À 
L'AGENT DE SÉCU » À 
RITÉ RESPONSABLE À 
NDE MA SURVEIL + À 


7 IL EXPLORA 
RAPIDEMENT 
DES VEUX 
LES ENVIRONS, 
POUR VOIR 
SI L'ENTRÉE 
D'UN BUILPING 
OÙ UNE BOU- 
CHE DE MÉTRO 
N'AVAIENT 
PAS PERMIS 
À SULLIVAN PE 
DISPALAÎTRE 
EN QUELQUES 
SECONDES. 


IL NIY À PAS 
DE MÉTRO EN 
CET ENPROIT, * 
LE BÂTIMENT QUI 
FORME L'ANGLE DE 
LA QUE NE POSSÈEPE 
QU'UNE ENTRÉE SITUÉE 
À CINQUANTE MÈTRES J 3 
DE LA... = 


AU BOUT D'UN QUART D'HEURE DE RECHER- 
CHES ÉPEROULES , APRÈS AVOIR QUESTION- 
NE DIX PERSONNES D'UNE VOIX HALETAN- 
TE, LE PAUVRE HOMME DUT RENONCER. 

LE FAIT EST LA, ÉVIDENT, INDISCUTA- ‘ 
BLE ET SANS REMEDE, GASPARD SULLIVAN 
A BEL ET BIEN SR © & 
DISPARU, ä 


| PENDANT QUELQUES MINUTES, IL S'ACCROCHA À 
| L'HYPOTHÈSE LA PLUS FRAGILE. 


IL EST POSSIBLE QUE LE JEUNE SAVANT NE 
L'AIT. PAS FAIT EXPRÈS , QUE LA FILATURE 
N'AIT ÉTÉ ROMPUE QUE PAR ACCIDENT ET 
QUE GASPARD SOIT TOUT BONNEMENT RE- 
TOURNÉE À WASHINGTON APRÈS AVOIR gA- 
GUENAUDÉ PENDANT QUELQUES HEURES 
À NEW YORK. MAIS DANS UN 
CAS DE CE GENRE, JE POIS 
| IMMÉDIATEMENT ALER- 
TER MES CHEFS, 


eZ] IL FORMA LE NUMÉRO DU CENTRE RÉGIONAL DE LA 
SÉCURITÉ MONDIALE. 


_—_—_—,7 CAPITAINE ELLENBROKE ... LE JEUNE 
SULLIVAN VIENT DE ME FAUSSER COMPA- 
GNIE À L'ANGLE DE LA 102 EME RUE. 
J'ÉTAIS À MOINS DE VINGT MÈTRES 
DE LUI QUAND C'EST 


"AH ! VOUS N'AVEZ PAS 
ÉTÉ TRÈS MALIN 1... 


CE NE SERA PAS UNE TRÈS BONNE NOTE POUR 

VOUS ! CE GARÇON NE S'EST JAMAIS DÉROBÉ À LA 
SURVEILLANCE PONT IL EST L'OBJET... VOUS 

, ÊTES LE PREMIER À QUI ÇA ARRIVE. 


MAIS CHEF, VOUS SAVEZ 
BIEN QUE... 


MAR VOUS M'EXPLIQUEREZ EE 
1 ÇA PLUS TASRDa REVENEZ | 
ICI À TOUTE VITESSE. 


CONFORAME- 
& MENT AUX VIEILLES 
INSTRUCTIONS RELATIVES À 


| | GAsPagD SULLIVAN, ELLENBROKE INFOR- | 
rt Ds MA 5€ PE el ET. E ! a E 
LE cp 5 SUPÉRIEURS ET, UNE DEMI-HEUR 
| < GENS, Si ON LEUR CON- | D : 
; F 1 


IAIT LA GARDE DE LA à ! ICL LE COLONEL-CHEF 
STATUE PE LA LIBERTÉ, À DES SERVICES D'AMÉRIQUE 
ILS SERAIENT FICHUS DU NO2D..,. LA POLICE DE 
| DE LA PERDRE ! NEW YORK À PERDU LA TRA- 
À CE DU JEUNE SULLIVAN,MAIS 
DES INSTRUCTIONS SÉVÈRES 
ONT ÉTÉ DIFFUSÉES POUR LE 
RETROUVER DANS LE PLUS BREF 
DÉLAI, C'EST PEUT-ÊTRE DÉJA 
CHOSE FAITE À L'HEURE ACTU- 


À 


Ÿ JE N'EN CROIS 
RIEN ! . 


| TA 
IL CLAQUA LE COMBINE SUR (fa) >| 
ml 
C& E—— 
A ÈS 
y : F 


SA FOURCHE. | IC 


= 
LA DISPARITION DE 
SULLIVAN EST LA QUATRIÈNME . 
QU'ON ME SIGNALE AUJOURD'HUI, PAR- 
MI LES SEPT PROPIGES QUE J'AI FAIT 
SURVEILLER EN PERMANENCE, ET JE SUIS 


LE LENDEMAIN, ALORS QUE LE PROFES- BEER À L'APPAREIL. 
SEUR BEER RECOMMENÇAIT POUR LA QU'Y A-T-IL 7 
TROISIÈME FOIS SES CALCULS, 


ÉTANT DONNE UNE POPULATION DE CINQ DITES-MOI, VOUS VOUS 
MILLIASDS D'INDIVIDUS ET LA SOMME SOUVENEZ DE LA VISITE QUE 
DES RESSOURCES ALIMENTAIRES DE LA | À VOUS M'AVEZ FAITE UN JOUR 7 
PLANÈTE, J'OBTIENS UNE RATION QUO-| | VOUS NE M'AVEZ PLUS JAMAIS 
TIDIENNE DE TROIS MILLE CALORIES PONNÉ PES NOUVELLES 
PAR PERSONNE... C'EST INSUFFISANT PAR LA SUITE... 
ET ÇA NE FERA QUE S'AGGRAVER.., > 
ENREGISTRÉ DE 
EE e NOUVEAUX CAS 


D'ENFANTS PRO- 


HEU..…. ENTENDONS-NOUS, ON M'EN À SIGNALE 
D'AUTRES, MAIS QUI N'OFFRAIENT PAS D'ANALOGIE 
AVEC CEUX QUE JE VOUS AI MENTIONNES. JE N'A- 


ben SON DE VOUS EN 


INFORMER . 


OUI, JE LES AI D'AILLEURS 

EXTRAITS DU FICHIER GENERAL, 
AUCUN N'EST DÉCEÉPE, MAIS 
POURQUOI ME DEMANDEZ- 


[oO Z 7 EE 
| { PARCE QUE, DEPUIS VINGT-QUATRE V——À| 27 ( 
| VHEURES, ILS ONT TOUS DISPARU ET = Pr GA 
À _KSIMULTANÉMENT, 2 5 ne CAR RON 
"= HN 
: RO È 


Si L'ON TIENT COMPTE DES 
DIFFÉRENCES DE LONGITUDE DE 


LEUR DISPARITION À EU LIEU 
DANS LA MÊME HEURE. 


is 
Le 
Dons 


INUTILE DE LUI DIRE QU'À MON AVIS 
LA POLICE -N'A AUCUNE CHANCE DE DÉ- 
COUVLIR QUELQUE CHOSE. LES FUGI- 
TIFS APPARTIENNENT À UNE RACE 
SUPÉRIEURE QUI SE MOQUE DES 
INVESTIGATIONS ORDINAIRES. 


ILS SE SONT RÉUNIS \ MOI JE VOLDRAIS 
QUELQUE PART, C'EST PLUTÔT SAVOIR OÙ ! 
[CLAIR. ET JE VOUDRAIS \ MALGRÉ LA MOBILI- 


LICE, JE NE POSSÈDE 
PAS LE MOINDRE INDICE ! 
C'EST INSENSE ! 


OÙ BIEN NOUS N'ENTENDRONS 
PLUS JAMAIS PARLER D'EUX, OÙ 
BIEN ILS TENTERONT UNE EN- 


TREPRISE GUEL- pt n | 
CONQUE ET VOUS == Q 


RÉAGIREZ D'UNE 
FAÇON APPRO- 
PRIÉE, 


NULL 
LS 
UN 

L\ \A/ 


SE à 
J'AI BIEN ENVIE DE FAIRE DIFFUSER JE PENSE QUE VOUS AURIEZ TORT DE 
DES AVIS À LA POPULATION... DONNER DE LA PUBLICITÉ À CET ÉVÉNE- 
; MENT AUSSI LONGTEMPS QUE L'ORDRE 
PUBLIC N'EST PAS TROUBLE. N'OUBLIEZÉ,. 
PAS QUE, JUSQU'ICI, VOUS d 
ET MOI SOMMES LES SEULS 
À SUSPECTER UN PANGER pr 
ÉVENTUEL, 


A QUI, INUTILE DE SUS- 

{A CITER DES INQUIÉTUDES 
NZ TANT QU'AUCUNE MENA- | 

er CE NE SE PRÉCISE. d 


e 


Z 


CEPENDANT, LA NUIT TOMBAIT SUR LE PACIFIQUE 
LES TÉNÈBRES ENVELOPPERENT SUCCESSIVEMENT 
D'EST EN OUEST, LES ARCHIPELS ÉPARPILLES SUR 
L'IMMENSE ÉTENDUE DE L'OCÉAN. DANS LES FO- 
RÊTS ET DANS LES JUNGLES, LES BÊTES REJOI- 
GNAIENT LEUR REFUGE, NID, TERRIER OÙ TANIE< 
RE, POUR S'ENSEVELIR DANS LA TRÊVE QUOTI- 


À 


ES 
D 
7 & 
Ÿ 2 à 
SJ j = (l 
Aa NS 
Br & 
4 Ê 
} 


Ne 
WALZ Ÿ 


N/ 
LCA 


GASPARD SULLIVAN PEÉNETRA DANS LA FCRÊT 
SILENCIEUSE. 


(os À MESURE QUE £ 
J'AVANCE, JE SENS S'ACCROITRE 
2, MES FORCES ET S'AIGUISER MES FA- 
CULTÉS, CE QUI DÉMONTRE LA PROXI-. À 
MITÉ D'AUTRES KTONGS. À 


LEUR REUNION PROVOQUAIT UNE EXALTATION DE 
LEURS CAPACITÉS RES PECTIVES, TOUT COMME 
DES ENROULEMENTS DE FILS PARCOURUS PAR UN 
COURANT ÉLECTRIQUE MODIFIENT MUTUELLEMENT 
LEURS PROPRIÉTÉS PAR INDUCTION. 

JE SUIS GUIDÉ PAR DES 

SÉNSATIONS DONT LES 
HUMAINS N'ONT PAS LA 
MOINDRE CONSCIENCE. À 
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ITEMPS DE S'ADAPTER OÙ DE RESTREINDRE 
SCURITÉ PRESQUE TOTALE | JSA PERCEPTIVITÉ. 


DE LA FORÊT, CETTE LU- JE ME PÉPOUILLE PEU À PEU DE MA PERSON- À 


NALITÉ TERRESTRE, ET SI MA FORME HUMAI- À 


NE DEMEURE INCHANGÉE , EN MOI S'ACCOM 
PLIT UNE LENTE 


METAMORPHOSE. 
JE REDEVIENS 
INTÉGRALE MENT 
UN KTONG, UN 
HABITANT DE 
_L'UNIVERS 


2. \ 
PHNSIQUE N'EST QU'UN COSTUME Ÿ 


À DONT ON CHANGE AU GRÉ DES DZ 
M CIRCONSTANCES. 


| GASPARD BROUILLA CETTE VISION POUR RAME:| 
| ÎNER SON REGARD SUR LES CHOSES PROCHES ,. | 
| |ET DÉVALA L'ESCALIER EN SPIRALE QUI S'EN- 
|'IFONÇAIT DANS LE SOL. DÈS QU'IL EUT DÉPAS- 
ISÉ L'ÉPAISSEUR DE LA VOÛTE DE TERRE ET 
IDE MÉTAL QUI PROTÉGEAIT LA BASE PLANÉ-. 
TAIRE DES KTONGS, IL VIT LE DÉCOR À LA 
FOIS EXTRAORDINAIRE ET FAMILIER QUI RE- 
CRÉAIT UNE PARCELLE DE SA PATRIE D'ORI- 
GINE. f — TE T 


| LA VOÛTE CÉLESTE LUI APPARUT COMME UN 
| GIGANTESQUE RIDEAU MAUVE PÂLE SUR LE- 
LQUEL.SE DÉTACHAIENT UNE INFINITÉ DE 

| POINTS COLORÉS, MAIS OÙ DE MINUSCULÉS 
l'TACHES NOIRES FORMAIENT UNE SORTE DE 

| POUSSIÈRE RÉPANDUE AVEC UNIFORMITÉ. 


JE VOUS SALUE RÉALA « 

ET VOUS TOUS QUI M'AC- 

X COMPA GNEZ EN CETTE AS 
GALAXIE. 


PERS ONNES 


L'AVAIENT . 
PRÉCÉPÉ 
AU 
‘ RENDEZ- 


vous 


— 66 — 


LES QUATRE HOMMES ET LES TROIS FFMMEST, | NOUS AURONS BEAUCOUF J'ESTIME QUE | 


QUI SE TROUVAIENT REUNIS EN CET ENOROIT À FAIRE, L'ORGANISATION VOTRE INTER + 
NE S'ÉTAIENT JAMAIS VUS SOUS CÉTTE AP- | À DÉFECTUEUSE PE CETTE VENTION EST 


PARENCE, NÉANMOINS , ILS SE RECONNAIS- | PLANETE VA À L'ENCON- INPISPENSABLE. 
DAIENT SANS ERREUR. 1 | TRE PES PRINCIPES ÉTER- NOTRE ACTION 
eu : NELS, TELLE EST PU MOINS DEVRA S'EXER- 
PE TRÈS VIEUX LIENS NOUS UNISSENT, MA CONCLUSION APRÈS VINGT)  CeR eur Pr 
INSEMBLE NOUS AVONS SURVÉCU À LA DIS- ANS D'EXPÉLIENCE AU SEIN FE Eli, 
PARITION DE NOTRE MONDE, COMME DE L'HUMANITÉ QUI LA 
QUELQUES MILLIERS D'AUTRES PEUPLE. QU'EN PENSES-J 
KTONGS+ TU, KÉRIK 2 se 


ESS, 


JE PARTAGE 
LE POINT DE 
VUE DE KÉRIK. 


| LE QUATRIÈME .KTONG, GANIL, ENCLIN AU ML- 
| TISME, SE CONTENTA DE SOULIGNER D'UN SIGNE 


TJ, 
| D'ASSENTIMENT CE QUE VENAIENT D'EXPRIMER AN 
SES PRÉRES.T Er VOUS, QUE VOUS À ENSEIGNÉ FPS 
AAA VOTRE VIE PARMI CES TERRIENS Z 


IL FAUT RÉTABLIR EN 
EUX LA DIGNITÉ QU'ILS ONT 
PERDUE. LEUR FIERTÉ S'AP- 
> Ne. | PUIE SUR LES VAINES RICHES- 
DE VASTES RÉFOR- SES AATÉRIELLES ET NON SUR 
MES DOIVENT ÊTRE LE PROGRES NORMAL. A 
j APPORTÉES AUX SENTI » Fe 
MENTS QUE NOURRISSENT 
CES ÊTRES., ILS ONT FER- 
DU LE SENS DE LA GÉNÉ- 
ROSITÉ, LEUR CHARITÉ 
+: FRATERNELLE EST EN 
. ‘ RÉGRESSION. 


f RENDRIONS UN RÉEL SERVICE EN RA - Ÿ 
NIMANT DES QUALITÉS QUE LEUR 
À SOCIÉTÉ À ÉTOUFFÉES. 


IBUT-ÊTRE BÉDINA AT-ELLE 


| | NOUS SOMMES RESPONSABLES D'ELX, 
RAISON, DU MOINS EN PARTIE, | Ê4 ET NOS LOINTAINS ESPOIRS REPOSENT 
LES KTONGS PEUVENT METTRE 4 TU SUR EUX. » : Ë » 
EN JEU DE FORMIDABLES MOYENS À 1 | 1 fr COMMANDE, KUTEB. QUEL- 
P'ACTIONss00 MAIS S'ILS. ROMPENT LEUR ÉVOLU- 1 | AR LES TÂCHES VAS-TU NOUS #1 
UN ÉQUILIBRE ÉDIFIÉ PAR DES | NS ee Eh 
BIÈCLES L'AUTODESTRUCTION LIN, A À #.< = 1 
DE LA RACE D dé MR ae] | Nous RÉSOUDRONS 
PEUT DEVE- SON Re À D'ABORD LE PROBLÈME 
NIR IRRÈME -À k NS s i DE L'EXTENSION DES 
RESSOURCES ALIMEN- 
TAIRES ET DE L'ÉMI- 
GRATION VERS L'ESPA- | 
CE. LE SYSTÈME ÉCO- | 
| NOMIQUE EST MAL  } 
À APAPTÉ AU TAUX DE : € 
SURPEUPLEMENT. NX 


1 
|| 


SK 
Ÿ 
\ 
\ 


LL? 
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UN FLUX CONSTANT/D'ONDES 
| VITALES, D'ONDES MENTALES 
ET TÉLÉKINÉSIQUES . ENSEM- | 
BLE ILS FORMAIENT- UNE SOR- | 
{ TE DE FOURNAISE DYNAMIQUE .| 
| ASSEZ VIRULENTE POUR TUER 
| UN ÊTRE QUI N'APPARTENAIT 
N PAS À LEUR ESPÈCE. C'EST 
N\ CE Qui LES CONTRAIGNAIT | 
\ À SE RÉUNIR PANS 
\ CETTE BASE ÉLOIGNÉE 
DE TOUTE AGGLOMÉRA- | 
à : TION 


1 
ne 


vi 


EEE 
nr 


ù 


(Il 
DU 


(COMMENÇONS PAF 
TU REMÉPIER À CET ÉTAT 
?DE CHOSES: LA SUITE 

| SEN TROUVERA FÂA= 


LES AUTRES KTONGS APPROLIVÈRENT , ET LEUR ACCORD SUR CE POINT 
| REMAUSSA ENCORE LE NIVEAU D'ÉNERGIE QU'ILS ÉMETTAIENT EN | 
_KÉRIKe PEKMER, NÉLUS1 ET MOI, NOUS ALLONS 
| REGAGNER PROVISOIREMENT LES LIEUX D‘OÙ 
| NOUS VENONS... RÉALA, GANIL ET BÉDINA RES 
TERONS ICI POUR METTRE LES MACHINES EN 


SE SQOUVENANT'QUIAVANT L'APPEL DE RÉALA, IL f D LA MÉFIANCE DES : C'ÉTAIT DONC 
INPAVAIT JAMAIS ÉTÉ INFORMÉ DE LEUR PRÉSENCE | | AUTORITÉS À NOTREG ÇA... OUI ÉVI* 
ISLIR LA TERRE, IL DEMANDA 0e C7 à ÉGARD, NOUS A IN DEMMENT, UNE 
CITÉS À UNE GRANDE } ADMINISTRA- 
PRUDENCE . SONGE À TION AUSSI CEN- 


POUVAIT FAI 
RE UN RAPPRO-| 
| N'AYONS ATTEINT LE J CHEMENT... 
i STADE DE PLEINE 
MAÎTRISE...u 


. COMPORTÉS 
COMME DES GENS 
UN PEU MIEUX DOUÉS 
QUE LES AUTRES, SANS 
EXTÉRIORISER NOS VE 
RITABLE 


RIBUR PEUVENT SE MUNIR DES DÉKATRONS ET | ÎLES KTONGS SE DISPERSÈRENT POUR ALLER 
DRS MINIGRADS. NOUS EN AURONS SÛREMENT | [OUÉRIR LES PETITS ENGINS AUXQUELS 
LUTES AVAIT FAIT ALLUSION. LES DÉKA- 


SOIN PANS NOS | ù À 
BESO 1 ITRONS, D'UN MÉTAL GRIS-BLEUTÉ, PE = 
MILIEUX RESPEC-] 
SALENT BEAUCOUP PLUS LOURD.QUE LEUR 
FAIBLE VOLUME NE L'AURAIT LAISSE SUP« 
POSER. 


LES MINIGRADS AVAIENT UNE FORME 
'PARALLÉLÉPIPÉDIQUE ET LES DIMEN- 
| SIONS D'UNE BOÎTE D'ALLUMETTES 
COUPÉE EN DEUX DANS SA LONGUEUR. 
LEUR ENVELOPPÉ EN MATIÈRE PLAS- | 
TIQUE, ÉVIDÉE PAR ENDROITS,LAISSAITI 
DÉPASSER DES PETITES MOLETTES 
GRADUÉES, UNE LENTILLE LARGE D'UN 
MILLIMÈTRE ÉTAIT MONTÉE À L'UNE 
DES EXTRÉMITÉS. 


ANNE 


RSS 


QUE LA MISSION DES KTONGS 
| S'ACCOMPLISSE, CETTE HUMA- 
| NITÉ N'EST PELIT-ÊTRE PAS 
| DIGNE DES 060 


KUTES ET $€S 
COMPAGNONS 
GLISSÈRENT 

| CES INSTRU- 

| MENTS PANS 

| LEURS ; 
POCHES, Puis | 


SUFFISANTE POUR NOUS CHARGER TOUS AU 
| MAXIMUM. À PRÉSENT, NOUS SOMMES DE 
TAILLE À ENTREPRENDRE LA LUTTE. 


AVEC NOTRE AIDE, ELLE 
ÉVOLUERA VERS SA PER- 


TROIS MINUTES APRÈS QUE KERIK EUT 
ÉMERGÉ PANS LA CLAIRIÈRE, CE FUT AU 


| TOUR DE NÉLUSI.. PUIS CE FUT DEKMER: À 
| FINALEMENT KUTEBoe 


LES TROIS KTONGS QUI RÉSTENT ICI 
ASSURERONT LA CONTINLITÉ DE LA MIS- |] 
SION SI UN DÉSASTRE FRAPPE CEUX 
. QUI VONT, DE NOUVEAU, SE MÊLER 
AUX HOMMES, COMME MOI. 


F CETTE PROMENADE AE RETREMPE 


. DIX HEURES S'ÉCOULERENT AVANT QUE 
GASPARD SULLIVAN SE RETROUVÂT À 
NEW YORK, À L'ANGLE DE LA 102 EME 
RUE, 


IL DEVAIT PROFITER DES FONCTIONS QU'IL REMPLISSAIT 
À WASHINGTON POUR EXÉCUTER LA PREAIÈRE PARTIE DE 


PEU À PEU DANS LA VIE COURANTE 
H ET MES PENSÉES REVIENNENT 
LENTEMENT AUX PRÉOCCUPA - 
TIONS DE MA PERSONNALITÉ 
TRE. } 


BON PROGRAMME, MAIS IL SONGEA AUSSI À MAMIE SULLI- | 


CE DÉBUT DE TUMEUR QU'ELLE À SUR LE 
LOBE PARIÉTAL À SANS DOUTE ÉTÉ ACTIVÉ PAR L'EX- 
LÉS DE RAYONNEMENT RADIOACTIF DE LA PILE, ET L'É- 
VOLUTION RISQUE D'ÊTRE PRÉCIPITÉE PAR CET ACTE 
CPIEUX QUI N'A PAS ÉTÉ DIRIGÉ CONTRE ELLE, JE POIS 
LA SOIGNER AU FLUS TÔT, AVANT QUINZE JOURS 
EN TOUT CAS, 


| PLONGÉ DANS SES PENSÉES, IL NE REMARQUA PAS QU'UN 

POLICE MAN LUI JETAIT UN REGARD EMPREINT D'INCRÉDLI- 

LITÉ. N'EN CROYANT BAS SES VEUX, L'AGENT C.14,018 

VOYAIT L'HOMME DONT LE SIGNALEMENT AVAIT ÉTÉ 

| TRANSAIS PARTOUT, SE PROMENER D'UNE ALLURE PAI- 
1: _ 

SIBLE, COMME 51 DE RIEN N'ÉTAIT, FETES VOUS BIEN, 


MONSIEUR SLILLIVAN 2 


| VOULEZ-VOUS ME MONTRER VOS 
j PAPIERS... ET PUIS-JE VOUS DE 
J MANDER DE M'ACCOMPAGNER 2 
{VOUS ÊTES PORTÉ DISPARU DE- 
PUIS QUARANTE-HUIT HEURES... | 
FIL S'AGIT SIMPLEMENT DE PROUr | 
f VER QUE VOUS ÊTES BIEN VIVANT 
} ET QU'IL NE VOUS EST RIEN ARRIr 
VÉ DE FÂCHEUX. 


D'ACCOLD, JIEN SE- 
RAI QUITTE POUR 
(PRENDRE LE TRAIN Ÿ 
SUIVANT: 


fout, C'EST BIEN MOT 
QUE VOULEZ-VOUS 2 


F AU COMMISSARIAT DE LA 
89 EME QUE, LE POLICEMAN 
| LAISSA GASPARD DANS L'AN- 
TICHAMBRE POUR ALLER PRÉ 


#. OÙ1, C'EST 
BIEN L'UN DE CEUX 
QU'ON RECHERCHE 0 à 


LE COMMISSAIRE JENKINS AVISA LE QUARTIER GÉ- 
NÉRAL PE NEW-VORK, OÙ ELLENBROKE LUI ORDONNA 
DE GARPER SULLIVAN À VUZ JUSQU'À CE GUE D'AU- 
TRES INSTRUCTIONS LUI PARBVIENNENT. ELLE NBROKE |f 
SE MIT AUSSITÔT EN CONTACT AVEC BIANCHI, & 


v— 


LE NOMAIË SULLI- 
VAN EST RETROUVÉ. 
IL EST RETENU PANS 
UN COMMISSARIAT DE 
NEW-SORK, 


JENKINS 
ÉPROUVA UN LÉ-| 
: GER EMBARRAS. IL NE 
é POUVAIT RÉVÉLER À SULLI- 
VAN QU'UNE SURVEILLANCE SPÉ- 
CIALE L'ENTOURAIT CONSTAMMENT, 


C'EST LE 
Q.G. DE NEW 
YORK QUI NOUS 
EN À INFORMES 
N'AURIEZ-VOUS 
PAS FAIT FAUX- 
BONP À UN AMI QUI 
VOUS ATTENDAIT 
DANS CETTE VILLE Z 


JE SUIS FLATTÉ DE VOTRE 
SOLLICITUDE, MAIS JE NE 4 
COMPRENDS PAS CE QUI A 

PU VOUS FAIRE CROIRE 
QUE J'AVAIS DISPARU. 


GAS PAR 

FUT INTRO- 
DUIT DANS LE BU- 
REAU PU COMMISSAIRE 


PA SAVANT REMARQUABLE QUE JE CONNAIS 
a DE REPUTATION 7 


DT BONJOUR, MONSIEUR SULLIVAN, 
NOUS AVONS ETÉ INQUIETS SUR 
VOTRE SORT PENDANT DEUX 


 { JOURS ET JE SUIS HEUREUX k 
DE VOUS VOIR SAIN ET SAUF. 


re 


PAS QUE JE SACHE.e MAIS PUISQUE 
VOS APPRÉHENSIONS SONT CALMÉES, 
MJE PEUX REJOINDRE MON POSTE 

À WASHINGTON ? 


EU... JE VOUPRAIS VOUS FAIRE SIGNER UNE 
PÉPOSITION... LES AUTORITÉS DOIVENT RAP- 
PORTER LES.INSTRUCTIONS QUI VOUS CONCER- 
NENT es. VOUS RISQUEZ D'ÊTRE INTERCEPTÉ 
À TOUS LES COINS DE RUE. 


2 


TIENS, vOI- 
LA QUE CET- 
TE MACHINE 


[ VOLONTAIREMENT , POUR 
GAGNER DU TEMPS, LE COM- 
MISSAIRE FIT UNE FAUSSE 
MANŒUVRE POUR ACTIONNER \à 
SON DICTAGRAF .. 


MAUVAISE POSITION, LES IMPULSION 
N'ARRIVENT PAS AU SYSTEME RE- 
PRODUCTEUR, 


f J'ai COMMIS LINE ÂNERIE. 


{DOSSIER 106,687 D. CONCERNE DISPARITION . | 
| GASPARD SULLIVAN, L'INTÉRESSÉ À ÉTÉ 
| APERÇU AUJOURD'HUI 7 OCTOBRE 1984 À SIX 
HEURES. DU SOIR AU CARREFOUR DE LA 25 ÈME 
IQUE, PAR L'AGENT MATRICULE C 14 O8, QUI f 
| | L'A INTERPELLE ET EMMENÉÀ 

À  NOTRE BUREAU. 0 


RER QUE J'ABUSERAIS DE LA À] 
SORTE UN TECHNICIEN TEL 


7 JE suis 
À DISTRAIT . } 


AU MOMENT OÙ JENKINS TENPAIT 
LÉ MICRO À GASPARD 0 A 
KTTLUNE SECONDE 


CR 9 


; ff 
sl EE à y 


GASPARD AIGLISA 
SON ACUITÉ AUDI- | 
TIVE POUR SUR- À 
| PRENDRE LES PA- 
IROLES DU CORRES + 
| -PONDANT, DES 
| MOTS TRÈS DIS- 
| TINCTS SE DÉTA- 
-ÎCHERENT BIENTÔT 
SUR UN FOND 
SONORE. - 


CONPUIRE SULLIVAN AU CENTRE MONDIAL DE 
{ LA SÉCURITÉ À PARIS. PLACEZ-LE SOUS BONNE \] 

ESCORTE ET DITES-LL)I QU'IUN TRÈS 

| HAUT FONCTIONNAIRE 


DÉSIRE LE VOIR, 
LÉ COM- 
MISSAIRE JENKINS RACCROCHA 


ET LEVA VERS SULLIVAN UN VISAGE TRES 


L PENDANT QUE 
A! £, TANDIS QUE 
MABLE, TAN SULLIVAN, ES- 


CORTE PAR QUA- 
TRE POLICIERS, 
SURVOLAIT LA» 
TLANTIQUE EN 
PIRECTION DE 
L'EUROPE, BIAN® | 
CHI CONVOQLAIT 
LE PROFESSEUR À. 
BEER QUI ARRIVA sr 
À L'HEURE FIXÉE LC 
AU GRAND £p1r1- Ki 
CE QUI ASRITAIT | 
LES SERVICES | 
CENTRAUX DE LA À 
SÉCURITÉ, À . 
L'EXTRÉMITE DU 
CHAMP DE MARS 

À PARIS, OÙ S'£- 
LEVAIT JADIS À 
L'ANCIENNE 
ÉCOLE MILITAI* À 


J'ÉPROUVE UNE 
SENSATION INSO- 
LITE, COMME SI 
L'AIR ÉTAIT 
CHARGÉ D'ÉLEC- 
| TRICITÉ..POUR- 
TANT LE CIEL à 
GRIS NE SEMBLE 
GUÈRE PRÉDIRE 
DES ÉCLAIRS. 


mas Ti — 


fNATURELLEMENT ! 
n f VOUS NE POUVEZ 

HNf TRAITER CES GENS 
LICOMME DES CRIMI- 
NELS ! ILS PROVO- 


ÎC'EST POUR LE SAVOIR QUE JE VOUS AI CONVO-E À - 
IQUE. J'AI FAIT AMENER ICI LES TROIS HOMMES À 
ET LA FEMME QUI ONT ÉTÉ RETROUVES, ILS | S 
PRÉTENDENT QU'ILS N'ONT MODIFIÉ EN RIEN 
LEURS HABITUDES ET QU'ILS NE COMPRENNENT 
PAS CE QU'ON LEUR VEUT. OR, AUCUNE CHARGE 
NE PÈSE SUR EUX ET JE N'AI PAS LE DROIT DE 
RECOURIR AUX MÉTHODES HABITUELLES, 


QUERAIENT UN JOLI 
d SCANDALE DES 
î QU'ILS SORTI - 
 RAIENT D'ICI, 


ge QU Ÿ | | 
\] | RAR EE — !, 
S CNT C'EST BIEN POUR- 


IA QUOI J'AI BESOIN PE 
IS VOTRE AIDE. VOUS POU- 


SE 
= 


= VEZ LES METTRE EN 
J CONFIANCE, ESSAYER DE 
| SAVOIR CE QUI LES LIE 
L'UN À L'AUTRE, 


Î L'EXCITATION DU PROFESSEUR S'ACCRUT ENCORE. 
| IL DUT FAIRE UN RÉEL EFFORT POUR NE PAS CRIER 
QU'IL ÉTAIT P'ACCORD. g 


+ ENTRE EUX 
H AVANT QUE NOUS 
”  SACHIONS À 


re 


7 S 


AH, SULLIVAN Z C'EST CELUI QUI EST NÉ \QA [ouetoues INSTANTS PLUS Tag»... ES 
PANS LE DAKOTA ET QUI EST ATTACHÉ AU JS RTC ET, 
C $ 


N° À OV 
ENS 
D D 


LA 


OUI. VOULEZ «VOUS 
COMMENCER PAR LUI 2 


ÇON A DEJA RENDU À 
DE FIERS SERVICES /} 
À LA SCIENCE. 


\ 
= 


LENS 
oY 


CA Æ ES 


LA COMMOTION QU'IL RESSENTIT DANS L'AVANT-BRAS LU] 
COUPA LE SOUFFLE. 


À VOUS CONNAIS BIEN, 

JE SUIS LE DIRECTEUR M 
M) OU FICHIER DE LA SAN- 

TÉ PUBLIQUE. J'08- 
SERVE VOTRE EX- 
TRAORDINAIRE DÉ- 
VELOPPEMENT DE- 

o À PUIS UNE QUINZAI = 

< NE D'ANNÉES. 


[C'EST LA PERSPICACITÉ DE CET HOMME QUI 
2 JEST À L'ORIGINE DES FILATURES PERMANEN- | 
DE POUVOIR SE RENPRE ENSUITE À BOWDON. ÎTES AUXQUELLES LES KTONGS SONT SOUMIS, 

J'ENCHANTÉ. qu'espérez- Ÿ ce que Je sais [C'EST LUI Qui À pÜ S'AVISER, IL V À Dix ANS,] 


VOUS APPRENDRE DE SUR VOUS IMPORTE À 


TOUT CE-QU'ON IGNORE.  JPU GLOBE. APRÈS TOUT, CET ENTRETIEN 
VOTRE CAS, COMME CELUI | PEUT-ÊTRE UTILE AU SUCCÈS DE MES EN- 


DA) PE SIX AUTRES PERSONNES | TREPRISES. 

Mines D'AILLEURS, EST ENVI* À EX 
A 2ONNE D'UN MYSTÈRE 
Ÿ QUE J'AIMERAIS 


ML AVAIT HÂTE DE REGAGNER WASHINGTON ET 
|otY ORIENTER LES TRAVAUX PE L'ÉQUIPE,AFIN 


ne 


LÀ 
$ 
4 

4 
V4 
7 
V4 


e. 
A 


JE vous | 
SOUPÇONNE 


SUR 
CS 
Sy 


SSSR 
LAR 


ISTSASA 


SA 


| CETTE SUPPOSITION N'EST PAS \] | ES D rour cELA N'Esr 
TRÈS SCIENTIFIQUE. ELLE EST À A QU'APPARENCE ! 
DÉMENTIE PAR TOUT CE QUE 6 Er , 
| VOUS SAVEZ DE MOI. JE SUIS )Laté 

[NÉ À BOWDON DE PARENTS AMÉ-Ÿ ARE 

.RICAINS ET JAI UN QUOTIENT /Â# 


QILA 
LS 
SPA 


S 


| LE. FAIT QUE SX AUTRES INDIVIDUS PRÉ- | À JE PEUX TOUT NIER, EN BLOC, ET MÊME 
SENTENT LES MÊMES CARACTÈRES TYPOLO- f EFFACER DE L'ESPRIT DU PROFESSEUR , 
I GIQUES PROUVE QUE LES LOIS DE L'HÉRÉ- \ _L'INTENSE CLRIOSITÉ QUI S'Y ABRITE. 
| DITÉ — TOUT COMME CELLES DES PROBA° JE PEUX CONSERVER UN: INCOGNITO AB” 
SILITÉS — ONT SUBI UNE ENTORSE QUASI=) À SOLU QU'AUCUN SAVANT DU MONDE NE 

AN _SURNATURELLE . POURRA LEVER, MAIS JE PEUX AUSSI 
ME CRÉER UN ALLIÉ, UN AMI SÛR QUI 


VOUS POUVEZ VOUS — us A à | ME FACILITERA LES CHOSES EN MAIN- 


CONFIER À MOI. JE NE SUIS p TES CIRCONSTANCES, NE FÜÛT-CE QU'EN 
PAS UN ADVERSAIRE, JE NE . RÉDUISANT LES SOUPÇONS QUE J'AI 
VOUS VEUX AUCUN MAL, ET QE | - MOI-MÊME FAIT NAÎTRE AU SUJET 
JE NE SUIS PAS NON PLUS è É DÉS KTONGS. Le. 4 
UN IMBÉCILE, DITES-MOI , ST CD NP TRS 
LA VÉRITÉ. ne 


| BEER RESSENTIT À NOUVEAU UNE 5E- 
| COUSSE ... ET SOUPAIN IL ÉTABLIT UNE | 
RELATION DE CAUSE À EFFET 


LA VÉRITÉ, JE VOUS LA RÉVÉLERAI PEUT-ÊTRE 
UN-JOUR, RIEN NE M'INTERDIT DE SOULEVER 
UN COIN PU VOILE, MAIS LE MOMENT N'EST PAS 
ENCORE VENU. CONS IDÉREZ-MOI COMME UN ÊTRE 
QUI S'EST ASSIGNÉ LA TÂCHE D'AMELIORER LES 
CONDITIONS DE VIE DU GENRE HUMAIN, 


VOUS IRRADIEZ 
DE L'ÉNERGIE . 


DE QUEL MONDE 
VENEZ-VOUS 7 QUI 
ÊTES -VOUS, VOUS 
ET VOS FRÈRES 2 


SUULIVAN NE NIA PAS. IL NE POUVAIT S'EMPÉ- 
CHER DE RAYONNER UN TROP PLEIN DE FORCES 
PARCE QUE D'AUTRES KTONGS ÉTAIENT DANS LES 


TE TN SV ET 8 
LS OS NE 


IL N'Y A QU'UN MONDE ET NOUS 
SOMMES TOUS SOLIPAIRES DANS 
L'UNIVERS. UN JOUR JE VOUS 
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NS OÙ VOUS ÊTES-VOUS “gg 
(| TOUS RENCONTRÉS CES 

À PERNIERS JOURS ee 
R ET POURQUOI 7 
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LA VOIX DE BEER TRAHISSAIT PRES- | JE Le RER EL 
QUE PE L'ANGOISSE. re ENT) 
CE — 


OUI, NOUS NOUS SOMMES RENCON- 
TRES POUR LA PREMIÈRE FOIS, MAIS 
JE NE SUIS PAS AUTORISE À VOUS c 
DIRE OÙ. LE BUT DE NOTRE REUNION Z 
| ... ÉTUPIER LES MESURES À p 
PRENDRE EN FAVEUR DE 
LA POPULATION DU GLOBE. 


SIRET 
AIS 
AUNR 


12 


LOUE 
AŸ Si 
|> TE 
AZ 
De 
ES 


2 


== 


PTS cc7TTTSN 


2 
AS 


ANT 
RUE 


a 


DA 


] ANT TRES ÉTENDUS.. NÉANMOINS 


- NOUS SOMMES ASSUJETTIS 

MA À UNE RÈGLE IMPÉRIEUSE, IL | 
NOUS £ST INTERDIT DE FAI“ 
ZE OU TORT AUN HUMAIN, 


LE TUER. PRO- 
FESSEUR, USEZ 
DE VOTRE IN - 
FLUENCE POUR 
Al QUE LES AUTO- 
D RITES N'EN- 
TRAVENT PAS 
NOTRE ACTION. 
LE SALUT DE 
LA POPULA - 
TION DE LA 
A\| TERRE EST 
( /X\ À CE PRIX, 


2% 


JE SUIS ENVAHI FAR UN TREMBLE MENT QUE 
JE NE SAIS À QUOI ATTRIBUER. EST-CE 
L'ENTHOUSIASALE QUE ME COMMUNIGLENT 
LES PAROLES DE CE JEUNE.SAVANT ss OÙ 
L'AUREOLE D'ÉNERGIE QUI L'ENTOURE ? 
MON CŒUR BAT À COUPS PRÉCIPITÉS, MON 
CERVEAU BOUILLONNE. DEVANT MOI SE 
TIENT QUELQU'UN, QUELQUE CHOSE, 
QUI SO2T DU CADRE DE LA RÉALITÉ. 


JE. OUI, COMPTEZ SUR MOI 
EXCUSEZ-MOI. JE SUIS ÉPUISÉ. 


QUITTEZ CET IMMEUBLE 
AU PLUS TÔT, SORTEZ ET 
CESPIREZ UN AIR MOINS 
SATURÉ D'ÉNERGIE. DE- 
MAIN IL N'Y 
PARAÎTRA 
PLUS. 


UNE CRAINTE IRRAISONNÉE S'’INSINUA DANS 
LES VEINES DE BEER ET FAILLIT LE FAIRE 
HURLER. 


VOUS POUVEZ NOUS AIDER, ET PAR LA 
MÊME OCCASION RENDRE SERVICE À VOS 
COMPATRIOTES, VOS POUVOIRS SONT 1M- 
MENSES, VEILLEZ À CE QU'ON NE NOUS 
CASSEMBLE PLUS, Si NOUS SOMMES 
TROP PROCHES L'UN DE L'AUTRE, IL 
PEUT EN LESULTER DE GRAVES IN- 
CONVENIENTS POUR LES HOMMES. 
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BIANCHI ATTEND 
, L'ISSUÉ DE L'EN- 


JE N'ASPIRE PLUS 
QU'À DORMIR, À M'EN- 
FONCER PANS UN SOM-| 
MEIL DE BRUTE, COMME 
SI MON ORGANISME 

AVAIT ÉTÉ SURMENE. 


Ù  SULLIVAN A-T-IL 
AVOUÉ QU'ILS S'ÉTAIENT 
RENCONTRÉS Z 


IL PARVINT À REGAGNER LE CABINET DE 
BIANCHI, 


ALORS, QU'EST-CE QUE CES 
TYPES MIJOTENT 


LUL, 1L EST 
TOUJOURS SUR- 
VOLTE. R 


OH, FICHEZ-LEUR DONC 
LA PAIX, IL N'Y À RIEN DE 
RÉPREHENSISLE DANS LEUR 

COMPORTEMENT, ET JE AMEN 
PORTE GARANT. 


QUI, MAIS St VOUS AVEZ ENTENDU 
PARLER DE QUELQUE CHOSE QUI S'AP- 
PELLE LA LIBERTE DE RÉUNION, VOUS 
DEVEZ SAVOIR QUE CE N'EST 
UN DELIT, 


JE N'EN SAIS STRICTEMENT 
RIEN. SANS DOUTE SURGIRONT- | 
GUÉ... S1 VOUS LE | JiLS À L'ENPROIT OÙ ON LES / 
PÉRMETTEZ, JE VOU- À PERDUS DE VUE, COMME 
DRAIS RENTRER CHEZ LES QUATRE PREMIERS. 


VOUS CROYEZ QUE 
JE PEUX LES LAISSER 
FILER SANS DANGER 2 


| PRIE, POURTANT 
! ; UTRES-2 OÙ } 
md | LES AUTRES -2 OÙ SONT 


M PASSES LES AUTRES 2 


SU LES PRÉCAUTIONS DE LA SÉCURITÉ SONT | 
BIEN ILLUSOIRES. BIANCHI DEVRAIT SE 
DOUTER, APRÈS CETTE PREMIÈRE EX- 
B PÉRIENCE, QUE DES INDIVIDUS DE 
| CETTE ESPÈCE SE MOQUENT DES 
PAUVRES MONENS DE LA POLICE, 
SI L'ENVIE LEUR EN PREND. 


DO e® Pr | 
Nos ot 


men MS — 


APRÈS LE DÉPART DU PROFESSEUR... * 
BEER À BEAU DIRE. TOUT CELA PARAÎT 
DE MOINS EN MOINS NATUREL, LE PRÔFES” 
SEUR N'A PAS DIT TOUT CE QUIL SAIT, 
| À ET SON MALAISE N'ÉTAIT QUIUN PRÉ* 
F [ TEXTE POUR SE SOUSTRAIRE À DES 

É QUESTIONS TROP PRESSANTES, EN 
ATTENDANT, JE DOIS MOI-MÈME OBÉIR 
A AUX LOIS QUE JE SUIS 


VOUS AVEZ PRIS MON AVERTISSEMENT 
TROP AU TRAGIQUE. NOS CRAINTES. 
ÉTAIENT VAINES, PUISQUE NOS : 
SEPT PHÉNOMÈNES N'ONT RIEN 


J'ORDONNE QUE LES QUATRE PERSONNES 
AMENÉES À PARIS POUR UNE CONFRONTATION 
SOIENT RECONDUITES, AVEC LA MÊME ES- 

À CORTE, PANS LA VILLE OÙ ELLES ONT 


ÉTÉ RETROUVÉES. 


IL ÉTAIT LOIN 
D'IMAGINER QU'AU | 
MÊME MOMENT, | 
LES KTONGS RETE-| 
l- NUS DANS L'ÉDI= 
| FICE,COMMUNI -  É 
QUAIENT PAR | 
ONDES MENTALES 
AVEC RÉALA, 


DÉS LE LENDEMAIN, À 
ANACOSTIA OÙ SIÉGEAIT LE 
CENTRE MONDIAL DE RECHER- 
CHE SCIENTIFIQUE, GASPARD F% 
SULLIVAN RE PRIT CONTACT 

AVEC SES DIVERS SERVICES 
COMME S'IL REVENAIT D'UN 
CONGÉ NORMAL... HEUREUX 

DE SON RETOUR, SES COLLA- 
BORATEURS LE CONGRATULE- 
RENT, LE MIRENT AU COURANT 

DE LEURS ACTIVITÉS ET AT- | 
TENDIRENT DES DIRECTIVES. 


SIMON PAGE, LE SPÉCIALIS- 
TÉ DES MOTEURS DE FUSÉES, 
FRED WUHITMAN, L'EXPERT 

EN MATÉRIAUX RÉSISTANT 

À DES TEMPÉRATURES EX- 
TRÈMES, DOUGLAS WINTROP, 
L'HOMME QUI CONNAISSAIT 
LE MIEUX LES MONDES Où 
AUCUN HUMAIN N'AVAIT JA 
MAIS MIS LES PIEDS ET ENFIN | 
MICHEL DIDIER, L'ENTHOU- 
SIASTE PILOTE D'ENGINS 
D'ESSAI VINRENT TOUR À 
TOUR, LUI RAPPORTER LES 
DERNIERS RÉSULTATS AC- 
QUIS ,.. AU TERME DE LEURS 
EXPLICATIONS ... 


JT CONTINUEZ À 2ESPECTER LE PROGRAMME 
PRÉVU POUR CHACUN DE VOUS, MAIS N'HÉSI- 
TEZ PAS À SORTIS DES SENTIERS BATTUS. À 
E VOUS HNPNOTISEZ PAS SUR UNE VOIE, 
SONGEZ QU'IL EN EXISTE SÛRE- 
MENT D'AUTRES, PROBABLEMENT | 
PLUS SIMPLES ET PLUS ÉCO- 
NOMIQUES, UN MICROPHONE: } 
NE REPRODUIT PAS PLUS UNE À 
OREILLE QU'UNE CAMÉRA 


PUIS IL RÉUNIT SES PRO- 
CHES COLLABORATEURS DANS 
SON BUREAU «ee 


LE PERFECTIONNEMENT RÉSULTE SOUVENT V | DONC, NE VOUS LAISSEZ PAS ENTRAVER PAR 
D'UN EFFORT D'IMAGINATION, S1 LES PRE- |CE QUI EXISTE, CHERCHEZ DU NEUF. NOUS 
MIERS CHERCHEURS NE S'ÉTAIENT PAS AVISÉS | DEVONS ACCOMPLIR UN PAS DÉCISIF DANS 
DE CE PRINCIPE, LES VELICULES AURAIENT EN- LES JOURS GYUI VONT SUIVRE, AU TRA- 
ACORE DES PATTES AU.LIEU D'AVOIR DES RQUES 
CE QUI SERAIT PLUS PROCHE DE LA NATURI 
NLMA IS BEAUCOUP PLUS COMPLIQUÉ, 


ñ 


LE # PATRON # 
à EST UN AUTHEN- : 
À TIQUE REÉVOLU- 
h TIONNAIRE 


TOUS QUITTÉRENT LE BU- 
REAU DE SULLIVAN À 
L'EXCLUSION OE SIMON 
PAGE QUI DÉSIRAIT LUI 
DIRE DEUX MOTS, 


C'EST LE SEUL QUIN NE S'EST PAS DONNÉ 
PUISSE DÉVELOPPER | LA PEINE DE S'EN 
Î LA PUISSANCE NÉ- /ASSURER «+ ON 
: CESSAIRE POUR ÉTAIT FASCINE PAR 
ÉCHAPPER À L'AT= } 

TRACTION TER- 


CREUSEZ VOUS UN 
RESTRE ! 


PEU LA CERVELLE 
LÀ-DESSUS « 


INVENTER UN MOTEUR 

PLUS FORT QUE LA PR9- 

PULSION ATOMIQUE ! 
IL EXAGÈLE ! 


} ON LE CROIT, MAIS O 


L'ÉNERGIE ATOMIQUE. | 


MOI, JE VEUX BIEN PRÉCONISEZ DU NEUF, MAIS 
ON NE PEUT RIEN CONTRE LE FAIT QUIUN MOTEUR 


ATOMIQUE RÉCLAME UN 
ÉCRAN DE PROTECTION 
JN ET QUE LE POIPS DE | 
\ CE DERNIER RÉDUIT À 

1 LA CHARGE UTILE | 
DANS DES PRO- 


|A PORTIONS 
ere 
K 


AVEZ RECOURS ! 
À UN MOTEUR QUI | 

NE PRÉSENTERA 
PAS CET INCON- 


REFLUA VERS SON CERVEAU, LES BATTE* 


| MENTS DE SON CŒUR RALENTIRENT. 


L'USAGE DE MES FACULTÉS DE KTONG 
ALORS QUE J'OCCUPE UN CORPS P'ÊTRE 


HUMAIN, S'ACCOMPAGNE TOUJOURS DE 
VIVES DOULEURS, 


DES LE LENDEMAIN, DES BOULEVERSEMENTS SE 
SUCCÉDÉRENT AU DÉPARTEMENT D'ASTRO-PHY- 
SIQUE QUE PIRIGEAIT SULLIVAN, LA PREMIÈRE 
CLAMEUR RETENTIT DANS LA SECTION DE NAVI- 
GATION INTERSIDÉRALE. 


NÉANMOINS IL NE TINT PAS COMPTE DES 
CRUELLES FLAMBÉES QUI EMBRASAIENT SA 
POITRINE ET POURSUIVIT SON EFFORT POUR 
PUISER AU PLUS PROFOND DE SON ÊTRE 
LES SOUVENIRS DE LA SCIENCE DES 
KTONGS POUR LES ENCLORE DANS DES 
SYMBOLES MATHÉMATIQUES TERRESTRES. 


IL SE RUA DANS LE BUREAU DE GASPARD GUI 
LE LAISSA PARLER PENDANT UNE HEURE... 


UTILISER L'ÉNERGIE COSMIQUE ! J'AI TROUVE LA 
SOLUTION ! PLUS DE SUBSTANCES RADIOACTIVES, 
A PLUS DE DÉSINTÉGRATION, PLUS D'ÉCRAN. NOUS 
CA PTONS UNE PARTIE DE L'ÉNERGIE DISPONI- 
. BLE DANS L'ESPACE... 


WINTROP ÉTABLIT LA PREUVE QUE L'EMIGRA- | 
TION SUR D'AUTRES ASTRES N'ÉTAIT PAS UNE 
ENTREPRISE UTOPIQUE. 


UN PAS DÉCISIF VIENT D'ÊTRE FRANCHI. 
LA PREMIÈRE STATION INTERPLANÉTAIRE 
VA VOIR LE JOUR ET SA RÉALISATION KE : 
COÛUTERA GUÈRE PLUS QUE CELLE D'UN ‘ 
NAVIRE DE GUERRE. 


L'INGÉNIEUR PAGE AVAIT.ENFIN RÉSOLU LE | 
PROBLÈME ET IL S’IMAGINAIT AVOIR ÉTÉ 
FRAPPÉ PAR UNE LUEUR DE GÉNIE. SON 
INNOVATION SENSATIONNELLE NE TARDA 
PAS À SE RÉPANDRE DANS LES AUTRES 
I SECTIONS, ET QUELQUES HEURES PLUS 


JE VIENS DE DÉCOUVRIR | 
ÿ UNE COMBINAISON DE MÉ+ | 
| TALET DE CÉRAMIQUE Ca- | 
PABLE DE RÉSISTER À UNE 
TEMPÉRATURE DE SIX À 
MILLE DEGRÉS ! 


DES INGÉNIEURS RUSSES METTENT À LA DISPO- 
SITION PU GOUVERNEMENT MONDIAL UNE MÉTHODE 
PERMETTANT DE FAIRE BAISSER LE NIVEAU DE 
CERTAINS OCÉANS ET D'AGCROÎTRE AINSI 
LA SUPERFICIE DES TERRES ) 

HABITABLES, ILS SONT EN 

MESURE DE PÉCOMPOSER 
. L'EAU DE MER EN OXYGÈNE 

ET HVDROGÈNE ET D'UTILI- 
SER LES GAZ LIBÉRÉS 


LES SERVICES DE PROPAGANDE DE LA 
PRÈS IDENCE, FIRENT CONNAÎTRE AU PU 
BLIC,LES RÉCENTES DÉCOUVERTES pU 
CENTRE MONDIAL DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE. î 


=, re 


UN FORNIDABLE < SENTIMENT D'EUPHORIE 
| S'EMPARA DES FOULES. 


Les cHoses vonr EN- Ve Menaces 
FIN S'AMÉLIORER ee IL} GUISCITÉES PAR 
| NY AURA BIENTÔT .PU : 


À LA SURPOPULA- | 
À PAIN POUR TOUS. TION S'ESTOM- | 


TRAITÉE ARTIFICIELLEMENT À LA PESAN- 
AITEUR, EST RESTÉE IMMOBILE DANS L'ES- | 
| PACE TANDIS QUE LE GLOBE TERRESTRE 


TOURNAIT SOUS ELLE ! CECI BOULEVERSE 4 


& LES FONDEMENTS DE LA MÉCANIQUE ET 


D'AMÉRIQUE DU SUP, ON ANNONGA QU'UN ÉAI= | 
- NENT PHYSICIEN VENAIT DE MAÎTRISER UNE | 


DES FORCES LES PLUS MNSTÉLIEUSES DE 

L'UNIVERS: LA GRAVITATIONS L'EXPÉRIENCE À 

EN RASE CAMPAGNE DU DOCTEUR ALMENDARIZ, | 
: LE PHNSICIEN EN QUESTION, AVAIT ABASOUR- | 
DI LES MEMBRES DE L'ACADÉMIE DE BUENOS 
AIRES. = 2 RS 5 


À UNE MASSE D'UNE TONKE, REPRÉS Ÿ 
} SENTÉE PAR UN MÈTRE CLIBE D'EAU À 
CONTENUE DANS UN RÉSERVOIR, 
S'EST DÉPLACÉE TOUTE SEULE 

SUR UNE DISTANCE DE 2 KM 


D'EST EN OUEST À UN MÈTRE 
DS), DL) SOL» 


PROMET DE RÉNOVER TOUTES LES CONCE P- ) 


TIONS EN VIGUEUR SUR LES TRANS- 


1 EUT UN RIRE" SILENCIEUX À L'IDÉE QUE. k 
ET NE SAURAIT PROBABLEMENT JA= À 
I FOUDRONANTS N'ÉTAIENT PAS LIŒUVRE DE. | [MAIS CE Qui, À SON NEZ ET'À SA BARBE 
CEUX PONT LES NOMS S'ÉTALAIENT DANS LA À [Se TRA MAT SUR LA TERRE . 2, 
|. 51 CES DÉCOUVERTES SE PRODUISENT À UN À | IL DOIT TOUJOURS SE DEMANDER POUR- À 
Re TEL RNTNE. PEU, APRÈS LA RÉUNION DES 1 [QUOI TROIS DES SINGULIERS PERSONNA - 

fs À GES QU'IL FAIT VAINE MENT RECHERCHER 
NE DONNENT AUCUN SIGNE DE VIE. MOI- 
MÊME : JE NE VOIS PAS LA RAISON DE 
4. CETTÉ RETRAITE. MAIS J'É- 
| PROUVE UNE OBSCLIRE GRATITU- : 
PE POUR CES ÊTRES INDÉFINIS«É 
LuNISSABLES QUI TI- À 
RARENT DE -L'ORNIE 
| RE UN MONDE. 


EMPÊTRÉ DANS . 
LE SES PROPRES . 


À ANANT ENREGISTRÉ LES PREMIERS EF- 
SA SETS DE L'ACTION DES KTONGS, J'ES- # 


Ü HUMAINS. UN CERTAIN DE, 
LA! POUR ASSIMILER CES | 
…_.% ISSANCES TOUTES 4 


| DANS LE PDAKOTA COM- 
ME AILLEURS, LES 

| GENS S'INTERROGEAIENT 

| SURTOUT SUR LE FAIT 

| DE SAVOIR S1 ON ALLAIT 
TRAVAILLER MOINS 
TOUT EN GAGNANT DA- 
VANTAGE., 


LES AUTRES ASPECTS 

J PU PROGRES LEUR SONT À 
INDIFFÉRENTS. LES 
HOMMES MANQUENT DE 
SENS MORAL. UN GROS 
TRAVAIL DOIT ÊTRE 
ACCOMPLI DANS CE 


DOMAINE. PAR 
BÉDINA. 4 


, ‘ COMME MON PÈRE À VIEILLI, 
[ QUAND IL ARRIVA À LA FERME } 


| DES SULLIVAN.ee 


| QUAND IL VIT GASPARD, | 


| UN IMMENSE SOULAGE - 
| MENT SE DESSINA SUR 
| LE VISAGE DE MIKE.…. 


NE SAIS PAS ,00 


IELLE SOUFFRE LE A ME 

ÇA VIENT DE LA TÊTE. LE 

MÉDECIN DIT QU'ELLE EST 
PERDUE, 


IL NY A ENCORE QUINZE JOURS, 


MIKE SULLIVAN AVAIT EN- QE 


CORE UNE ALLURE SOU- KE 
PLE , AISÉE, ET MAIN- 


CNTENANT IL AVANCE À 


PETITES ENJAMBÉES 


J DIEU QUE JE SUIS CONTENT 
: TE VOIR. TU SAIS, 
7 MAMIEse 


| UN AMAS DE CELLULES ENVAHISSANTES 
| S'EST IMPLANTÉ SUR UN DES LOBES DU  Ÿ 
CERVEAU ET, EN SE DÉVELOPPANT D'UNE à 
PI FAÇON MONSTRUEUSE , CONDAMNE À 
4 MORT LA PAUVRE FEMME, À 
= MOINS QUE .… * 


NS 


IL POSA SES MAINS GLACÉES SUR LES | l | p— 
ÉPAULES DE MAMIE, S'ASSIT SUR LE = 

REBORD? DU LIT ET FERMA LES VEUX AE à Ml 

AFIN DE DÉGAGER UN FLUX VITAL | i LÆT TRY 
LAAXIMUM, | NT MK AP. 

ELLE EST ÂGÉE, FAIBLE, ET NE W , 

‘POSSÈDE PLUS QU'UNE RÉ- 
SISTANCE MINIME. ARRI- p 
VERAI“-JE À COMPENSER 


À FAIRE RÉGRESSER 
[LA TERRIBLE PRO- 


LE ae, | | 


| 
(| 


fans LES PROCHAINES : 
| HEURES, CE SERAIT À 
L'ORGANISME LUI-MÊME 
IDE COMBATTRE LE MAL 
JET DE TRIOMPHER DE SON 
lENNEMI. GASPARD ÉPROU* 
IVA ALORS L'ABSOLUE NE- 
ICESSITÉ DÉ SORTIR, DE. 
ISTALIMENTER EN FOZCES 
INATURELLES, SUR LE VI 
JSAGE DE SON PÈRE, IL 4 | 
IUNE QUESTION. 


me 


PRET Cns —— 


. DEHORS , LES NARINES LARGES OUVERTES, IL 
fe S'EMPLIT LES POUMONS 


JE N'A VAIS JAMAIS CRU QU'UN KTONG 
 PUISSE NOURRIR UNE AFFECTION AUSSI 
L'VIVE POUR UN ÊTRE D'UNE AUTRE RACE. À 

JAMAIS, AUPARAVANT JE N'AI RÉSSENT ! 

UN TEL PDÉSARROI, ET 

CELA ME SURVIENT AU 

MOMENT OÙ CETTE 

PLANÈTE COMMENCE 
y ENFIN À RÉSOUDRE 
\_SES PROBLÈMES ee 


ÊIL BIFURQUA VERS LE 
ÎLE SOLEIL PEVAIT sel ATTEINDRE 

| LE ZENITH, RÉALA ALLAIT RÉUNIR LES 
:KTONGS POUR SA COMMUNICATION TÉLE- 
| PATHIQUE QUOTIDIENNE. ET CE SERAIT 
| L'OCCASION POUR LUI DE RETREMPER 
ÎSES FORCES. 


PT dE NE SAIS PAS ENCORE. NOUS 
\VERRONS CE SOIR. LAISSONS ELA 


MON QUIE SUR-NORMA LE 
ME PRÉVIENT À NOUVEAU QUE JE SUISS 


PETIT. BOIS ; car 


| SANS NUL DOUTÉ, C'EST LUI QUI À A } 
LA PILE ATOMIQUE, LAAUTRE JOURoe C'EST À 
LUI QUI EST RESPONSABLE PE L'ÉTAT CRI" 
TIQUE PE MAMIE. UN JALOUX DÉVORÉ PAR 
LA PASSION ET DÉCIDÉ À SUPPRIMER UN 

RIVAL AUQUEL TOUT REUSSIT DANS . 


SOUPAIN, UNE BALLE DÉCHIRA L'AIR EN 

AMIAULANT. GASPARD SE JETA À PLAT VEN- À | 
| TRE. AVANT DE SE RELEVER,-IL GLISSA LA À À 
| MAIN DANS SA POCHE POUR EN RETIRER LE À | 
DÉKATRON: PUIS | | 


SUR LAQUELLE VAIS- | 
+ JE APPUNER 7 BAH ! 
A LA PREMIÈRE 


LE DÉKATRON POSSÉDAIT. À 
DEUX DÉTENTES. 


UN PROJECTILE SIFFLA, SIÉCRASA 
AVEC UN B@UIT MOU ET TOMBA PAR 
TERRE À TROIS METRES DEVANT 

| SULLIVAN, MÉDUSÉ, LE MEURTRIER 


| CONTEMPLA GASPARD TOUJOURS DEBOUT .: 


SA1S1 DE FRÉNÉSIE, L'HOMME TIRA 
PLUSIEURS FOIS COUP SUR COLP. CHA- 
CUNE DES BALLES QUITTA LE CANON, 
PARCOURUT QUELQUES MÈTRES DANS 
L'AIZ ET RETOMBA SUR LA TERRE BAT-+ 
TUE COMME SI ELLE AVAIT SIMPLE- 
MENT GLISSÉ D'UN PLAN INCLINE. 


EP 71 


DT po 
‘, 


7 
au « 
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F7, 


BRUSQUEMENT IL FIT DEMI-TOUR ET PA2IT SES JAN- 
BES À SON COU EN CRIANT. LA SCENE N'AVAIT PAS 
DURE DIX SECONDES. AU LOIN, QUELQU'UN ACCOU- 
RAIT À LA RENCONTRE DU FUNARD. 


J'ÉPROUVE UN SOULAGE- 
MENT INDICIBLE DE N'AVOIRK 
PAS CÉDÉ À MON DÉSIR 
D'APPUNER SUR L'AUTRE 
BOUTON, CELUI QUI AU 
LAIT INCINÉRÉ MON AD- 
VERSAIRE SUR PLACE, 


Re = - = = 
Net L'APVERSAIRE DE GASPARD SE HEURTA À UN INCONNU QUI LUI 
|| BARRAIT LA ROUTE ET IL ENCAISSA EN PLEINE FIGURE UN FOR 
MIDABLE COUP DE POING QUI LIENVONA ROULER DANS LA POUS 
cz , 


| SIÈRE. à 


DES POLICIERS QUI ME FILE 
DANS MES DÉPLACEMENTS 
JE COMPRENDS MAINTE- 


A 


U£ à — 


VOUS L'AVEZ ÉCHAPPÉ IL ÉTAIT TROP À | VOUS CONNAISSEZ 
BELLE ! UN MIRACLE AGITÉ POUR VISER CET INPIVIDU 2 
QUE CE BANDIT VOUS FL JUSTE ! 

AIT RATE, 2 


VIEZ PAS QUE 
VOUS AVIEZ 

UN ENNEMI 
DANS LE VILr ; 


ra 


TOUT DE MÊME ! 


PAS, UNE CIBLE IMMOBILE. 
À IL FAUT ÊTRE UN FICHU 
MALADROIT POUR NE PAS 
EN LOGER UNE DANS 
L'OBJECTIF, 


QU'ALLEZ-VOUS 


L'ARRÊTER, PARBLEU, UN 
FAIRE DE LUI Z 


QUAND L'AGRESSEUR APERÇUT SULLIVAN.., 
FLAGRANT DELIT DE TENTA- 
TIVE DE MEURTRE. VOUS 


DU CALME, INUTILE DE 
NE VOUS FIGUREZ PAS QUE 


VOUS ÉNERVER, VOTRE COMP- 


MARCHE ! VOUS 
AUREZ TOUT LE 


CONTER VOTRE 
HISTOIRE AU 


GITION... St VOUS QUITTEZ BOWDON, 
VOUS POURREZ SIGNER À WASHINGTON. 


= 6 


jm , REVIGORÉ PAR.UN CONTACT MENTAL DE 
APRÈS LEUR DÉPART, GASPARD NE BOUGEA VINGT MINUTES AVEC LES AUTRES KTONGS, 
PAS. DANS SA TÊTE, UN SIGNAL ANALOGLE | À Er AUSSI PAR LES NOUVELLES QUI VENAIENT 
À LA MIBRATION D'ÈNE GORDE PE VLOEON- | DE LUI ÊTRE COMMUNIQUÉES. GASPARD RE - 
CELLE VENAIT DE TINTER, | PARTIT VERS LA FERME. IL VIT S'ALLUMER 
| D'UN COUP LES PROJECTEURS. 


LOIN À L'OUEST, PANS LE 
PACIFIQUE , RÉALA VIENT D'AC* 

FIONNER SON AMPLIFICATEUR. 

DIONDES PSNCHIQUES, 


SS 


BIENTÔT, LE CŒUR SERRÉ, IL MONTA 
LES ESCALIERS QUATRE À QUATRE, 


TON PÈRE ME DISAIT 
f_ QUE TU ÉTAIS VENU DANS MA 
. CHAMBRE ET J'ÉTAIS DÉSOLÉE 
DE NE PAS T'AVOIR EMBRASSÉ, 


LA TRANSFUSION DE FORCES À PORTÉ | 
(YSES FRUITS... LA MALADE LUTTE CON- | 
TRE LE MAL ET ELLE LE VAINCRA. 


» U EX TU AS L'AIR D'UNE 
x CONVALESCENTE. 


CL 


Pru vois, 11 surrir. \Ÿ 
F QUE TU 5OIS LA POUR À 


OÙ, CE SONT DES GENS COMME EUX QUI RE PRÉSEN- 
| TENT VALABLEMENT L'ESPECE ET NON LES CÉLEBRI- 
ÎTÉS PASSAGERES QU'ADULE L'OPINION PUBLIQUE . 

| C'EST POUR EUX ET POUR LEURS SEMBLABLES QUI 


, DOMMAGE QUE TU NE SOIS 
EST PASSÉE. TU SERAS Lun PAS DEVENU TOUBIB, MON GARÇON, 
BIENTÔT RÉTABLIE., je = TU LEUR AURAIS DAMÉ LE PION 


| 
| 
h 


MATIN, VIENS, TOI, x 
TU TOMBES DE  GÉNRN 


E 


FATIGU ] 


D'AUTRE PART 00 


UN SOCIOLOGUE EUROPÉEN PRÔNE LA COLONI- 
SATION DE LA LUNE + NOTRE SATELLITE CONS- 
TITUE UN DÉBOUCHE IPÉAL POUR LE SURPLUS 
DE POPULATION DE LA TERRE. EN DOTANT L'AS-. | 
TRE D'UNE ATMOSPHÈRE ARTIFICIELLE, ON 
L'ENVELOPPERA D'UN MATELAS PROTECTEUR: 


LA 73 À QUI RÉGULARISERA LA TEM à 


DANS LES ATELIERS D'ANACOSTIA , 
ON CONSTRUIT LA PREMIÈRE STATION 
INTER PLANETAIRE. 


.__ BORPS DE LA 
CASPIENNE ; ON 
ÉRIGE DES INSTALLA- | 
TIONS EXPÉRIMENTALES À 
DESTINÉES À L'ASSÈCHE- 
MENT DE CETTE AER INTÉ- 
RIEURE. 


GASPARD POUVAIT MESURER AVEC SATIS= 
FACTION LE CHEMIN PARCOURU, IL 
VOYAIT L'HUMANITÉ APDOPTER LA VOIE 
QUE LES KTONGS LUI TRAÇAIENT DANS 
L'OMBRE. UN JOUR, IL REÇUT UNE CONVO- 
QUATION DU GÉNÉRAL ELLENBROKE. 


QU'UNE CERTAINE MYRA LANNER, UNE 
JEUNE FEMME DE VINGT ANS QUI A 
PEU FAIT PARLER D'ÉLLE APRÈS 
D.——.SA QUINZIÈME ANNÉE « 


L'ATTENTAT MANQUE 
DE BOWDON, POIT ÊTRE 

| À L'ORIGINE DE 
[CETTE INVITATION: 


ÎLE LENDEMAIN APRÈS-MIDI, IL SE PRÉ- 


SENTA DANS LES BUREAUX DE LA SECU-| 


[CITÉ MONDIALE À NEW-YJORK.. 
JE TROUVE UN PEU SURPRENANT QUE 
|LE CHEF DU SECTEUR A MÉRIQUE PL) 
NORD, DÉSIRE ME VOIR EN PERSONNE 
Ah POUR UNE AFFAIRE AUSSI BANALE. 


DES FAITS... SANS COMPRENDRE POUR- 
QUOI,LE GÉNÉRAL LUI FAISAIT RÉPÉTER 
LE TÉMOIGNAGE D'UN AGENT, ASSERMEN: 
TÉ QUI AVAIT ASSISTÉ 

À LA SCENE... ; 


IDÉES LE DÉBUT DE L'ENTRETIEN AVEC ELLENGSROKE || 
IL EUT LA CERTITUDE QU'IL S'AGISSAIT D'AUTRE 
[CHOSE, BIEN QUE L'AGRESSION DE BOWDON EN FUT 


LE SUJET... 


J'AURAIS QUELQUES QUESTIONS À VOLS POSER 
MONSIEUR SULLIVAN, VOULEZ-VOUS ME RACON- 
TER DANS QUELLES CIRCONSTANCES UN INDI* 
VIDU NOMAÉ JOE BIDDLE À TIRÉ PLUSIEURS 

COUPS DE FEU SUR VOUS Z 


SELON VOUS, À QuEULE Ÿ À Dix 

DISTANCE SE TENAIT MÈTRES AU 
SIDDLE QUAND IL A | MAXIAUM, 
VOULU VOUS TUER 7 


| UN GAMIN DU 
VILLAGE À PEUT- 
ÊTRE RASSEMBLÉ 
LES BALLES PAR 

JEU, APRÈS LES 
AVOIR TROUVÉES 
DANS LE 8015 7 


IL Y EUT UN SILENCE QUI SE PROLONGEA PLU 
SIEURS SECONDES, 
L'ARME DONT BIDPLE S'EST SERVI EST D'UN 
MODELE CLASSIQUE. ELLE À UNE PORTÉE UTILE 
DE DEUX CENTS METRES. POURRISZ-VOUS M'EX- 
PLIQUER POURQUOI ON A TROUVÉ LES CINQ BAL- 
LES SUR LE SOC, EN-PEÇÀ DU POINT OÙ VOUS 

VOUS TROUVIEZ Z 1668 

{3 


S 


Le LRETELELLL) 


IL AURAIT DÙ ÊTRE ! 
NYCTALOPE , CAR C'EST 
: AUX ENVIRONS DE MINUIT, 
QU'ON À PROCÉPÉ À UNE 

RECONSTITUTION. Ca 


L'INCULPÉ AFFIRME QUE VOUS TENIEZ UN 
OBJET BRAQUE SUR LUI ET QU'IL À TIRÉ EN 
|'ÉTAT DE LÉGITIME DÉFENSE. 
IQUEL EST CET OBJET Z 


mu: 


AUCUNE DES BALLES SORTIES DU CANON DU 
PISTOLET DE BIDDLE NE PORTE DE TRACE 
| D'IMPACT, ET POURTANT ELLES ONT ÉTÉ 
| STOPPÉES SUR LEUR TRAJECTOIRE, C'EST 
VRAIMENT CURIEUX, VOUS NE TROUVEZ 


C'EST INVRAISEMBLABLE, \, 
TELLEMENT INVRAISEMBLA + LL 
BLE, QUE CELA NE TIENT J 
PAS DEBOUT, 


UN BRIQUET QUI ÉTAIT TOMBÉ GUAND 
| JE ME SUIS PLAQUE AU SOL. L'HOMME A 
TIRÉ AVANT MÊME DE L'AVOIR VU. 


POURRIEZ - 
VOUS ME MONTRER | 
CE BRIQUET Z. 


VAL lr, 


ÉLUN 


[] 
ir 


JE NE L'AT 
PAS SUR MOI . 


EN PRONONÇANT CES MOTS, IL SENTIT QU'UN 
FLOT DE RAYONS X LE TRAVERSAIT DE PART 
EN PART. 


ELLENBROKE ME FAIT SECRÈTEMENT 
RADIOGRAPHIER POUR VÉRIFIER SI JE NE 
POSSÈDE PAS D'OBJET MÉTALLIQUE 
SPÉCIAL DANS MES POCHES. OR, 

J'AI LE DÉKATRON SUR MOI. 
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JE NE PEUX PISSIMULER CE QUE MON VISITEUR DEVIENT FLOU, LES 
CONTIENNENT MES VÊTEMENTS, MAIS «1 MEUBLES PERDENT LEUR CONTOUR. 
PEUX INFLUENCER L'OBSERVATEUR CACHE CELA SEMNBLE INVRAISEMBLABLE 
DANS UNE AUTRE PIÈCE. JE PEUX, AVEC MAIS JE DOIS BIEN M'INCLINER 

LES LOBES ANTÉRIEURS DE MON CERVEAU, DEVANT LA RÉALITÉ. 
IRRADIER UNE FRÉQUENCE QUI AGIT SUR à 
LA RÉTINE ET FAIT TREMBLER LES 


LE FLUX DE RAYONS X 
S'AMPLIFIA 


LE SPÉCIALISTE QUI MANIPULE t 
. L'APPAREIL AUGMENTE D'INTENS 1 - 
TÉ DANS LIESPOIR D'AVOIR UNE 
VISION PLUS NETTE QUE CELLE 
QUI PANSE SUR L'ÉCRAN 
ET QU'ILNE PEUT 
PAS INTERPRÉTER. 
JE DOIS DOUBLER 


LES RANONS X S'INTERROMPIRENT 


| C'EST PASSÉE. BREF, DANS CETTE 
| GASPARD SE RELAXA ET S'ENQUIT 


| AFFAIRE, VOUS AVEZ BÉNÉFICIÉ O'UNE l 
D'UNE VOIX SOUCIEUSE \ 


DAT N/A EE 
Ya KE 1 | 


A 
À 14 


af 


PROTECTION QUAS!I-DIVINE. 


PSS ONE 


SR 


Se 


VOUS N'AVEZ PAS EU RECOURS À UN MOYENS. 
PARTICULIER POUR ARRÊTER LES BALLES 7 
PAS LE MOINS DU MONDE. CETTE CY 
ATTAQUE AA COMPLETEMENT PRIS 
AU DÉPOURVU... JE NE DOIS MON 
SALUT QU'À LA MALADRESSE DU 
TIREUR, SANS PLUS, 


;, LT 


ATISFAIT DE 
ULLIVAN À DÉJÀ 
, ON NE PEUT LIEN 


ET POURTANT JE LE SOUPÇONNE DE NE 
PAS ÊTRE L'INNOTENT PERSONNAGE QU'IL 
£ D'ÊTRE. LA VICTIME D'UNE 


M =: © 
RECETTES el aux 
ps  —— 


sAsPAgo 5e HÂTA DE QUITTER LL] | 


L'ÉDIFICE. UNE SOURPE 1RRI- &: 
L 


JE VOUS REMERCIE MONSIEUR 

| SULLIVAN., VEUILLEZ SIGNER ICI 

LE TÉMOIGNAGE QUE VOUS AURIEZ 
OÙ REMETTRE AU COMMISSARIAT 

| DE BOWDON. 


TATION MONTAIT EN LUI... 
TRES 


TANT, CETTE MÉFIANCE VIGI- 
LANTE DES SERVICES DE LA S£- 
CURITE POUR TOUT CE QUI ME CON- 
CERNE, CELA FINIT PAZ M'EXASPE- 
RER. COMME LE PROFESSEUR BEER, LES 
AUTORITÉS 5€ DOUTENT INTUITIVEMENT QUE Ÿ 4 


+ Ti — 


AVANT DE S'EMBARQUER DANS LE TRAIN“! LA COLONISATION DE LA LUNE #.., 
FUSÉE, POUR WASHINGTON, IL ACHETA 


UN JOURNAL ET <& SK 


= 


H LES PRODUCTEURS S'OPPOSENT À K 
x 
Ge 


[AVENTURES 


“BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 


HIER, AUJOURD'HUI, DEMAIN I... 
AMDES ODYSSÉES INCROYABLES, DANS 
UN MONDE DÉHENTIEL, OÙ 
ÉVOLUENT DES CRÉATURES 
ÉTRANGES DEVANT FAIRE FACE 
Â L'INPOSSISLE! 
LISEZ ÉTRANGES AVENTURES 
164 PAGES-3 F 50-MENSUEL 


M EN VENTE CHEZ-VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX HABITUEL 
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lAmis lecteurs 


Du fait que nous avons voulu conserver le 


maximum du récit de : 


(El -G. Vandel : LES TITANS DE L’ ÉNERGIE 


afin d’en sauvegarder tout l'intérêt, le dessinateur 


n’a pu réaliser sa bande en moins de 222 PAGES 


LA SITUATION ATTEINT 
UN POINT CRITIQUE ! 


BÉDINA APPROCHE ! 


a O 
&:2° KUTEB, GUIDE-NOUS ! 


Comme « SID£ER A L» est programmé en 160 


pages, nous avons dû nous résigner à diviser cette 


histoire en 2 parties. Nous nous en excusons et 


vous donnons rendez-vous le mois prochain avec 


&«SIDÉRAL 51» pour la fin de cette pas- 
sionnante histoire. | : 


MA 


#1) ETS « | 
ï U D = « iÿ 
APS) BEZ Ne 
TE RS A 77 > 


ex 
4 
C# 
DU 


ÎL? ARCTIQUE ! UNE VASTE ÉTENDUE DÉSERTIQUE | | SOUDAIN, DE DESSOUS LES EAUX GLACÉES, 
L'ET GELÉE, PLONGÉE DANS L'OBSCURITÉ PENDANT || ÉMERGE LA SILHOUETTE BRILLANTE D'UN 
SIX MOIS ! ICI SE CACHE L'INCONXU... LA CRAINT ESOUS-MARIN ATOMIQUE... 
TE... LA RGRE . ; 


[ON CONNAÎT 51 PEU DE CHOSES SUR 

| CETTE RÉGION DE L'ÉCORCE TERRES- 
TRE ! NOUS POUVONS FAIRE DES DÉ- 
COUVERTES ICI QUI SERAIENT PRO- 
FITABLES À L'HUMANITÉ ENTIÈRE ! 


ÿ Ÿ EH BIEN, MESSIEURS JE VOUS QUITTE iCt, Ÿ 

[ VOUS VOILÀ À DESTINATION ! CEPENDANT, Ÿ: 
. DÉSIRER EXPLORER CETTE RÉGION, 

K SURTOUT PENDANT LA LONGUE NUIT, ME 

DÉPASSE ! 


OKAY ! BONNE CHANCE ! 

TÉLÉGRAPHIEZ-NOUS QUAND 

NOUS POURRONS VOUS 
ro. REPRENDRE |, 
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ET C'EST AINSI QUE LE PETIT PENDANT DES HEURES, LES | [ET ALORS UN PEU PLUS LOIN... | 
GROUPE D'EXPLORATEURS SE MET| | HOMMES AVANCENT PENT- | lemer— 
EN ROUTE... DANS L'ÉTRANGE BLEMENT SUR LA SURFACE |. ur, quesr-ce ceta 2 
LUMIÈRE DE LA NUIT ARCTIQUE...| | GLISSANTE DE LA MONTA- | D CHARLIE ? BEN ! ANENEZ 
NW cesr excrrant DE savoir À [ONE PE GLACE, 1 M PLUS DE LUMIÈRE PAR À 
D que noussonnes LES Pre | Win raur Etre aoror | PIC! ‘ PÉPÉCHEZ-VOUS ! AS 

, MIERS HOMMES À MARCHER | Ÿ POUR ARRIVER ICI ! FAI- À LR te 

h SURCE GLACIER ! ff | TES ATTENTION OÙ VOUS À | 

. L À METTEZ LES PIEDS! /] 


D né. ct-pas tune | [ET dE PEUX MÊME Disrin- 
| JAMBE? C'EST MONS- À À GUER LES TRAITS D'UNE 
De. TÊTE ÉNORME !. 


f IL Y À QUELQUE CHOSE 
PRISONNIER DANS LA 
GLACE! pe 


ON DIRAIT UN MEMBRE 
IMMENSE ! UN BRAS ! 


Sara 


FOUT ÇA... FAIT PARTIE 
DU MÈME CORPS! 


MES PRÉHISTORIQUES NE 


CONNAISSAIENT PAS L'ECRI- | 


% TURE ! JE. JE ME DEMAN- 
DE? .: ; 


| C'EST UNE CRÉATURE GIGAN- 


TESQUE ! MAIS QU'EST-CE 
QUE C'EST... OÙ PLUTOT, 
QU'EST-CE QUE C'ÉTAIT 2 


/ . PRO- 

f BABLEMENT UNE FORME 

| DE VIE ÉTRANGE QUI ER- 

RAIT SUR LA TERRE AVANT 
L'AUBE DE LA CIVILISA- 


NOUS AVONS SÜREMENT 
FAIT UNE DÉCOUVERTE 
SENSATIONNELLE ! VRAI, 

À C'EST LE PREMIER ÊTRE 
ANTIQUE QUE L'HOMME 
MODERNE AIT JAMAIS 
DÉCOUVERT ET QUI SOIT | 

PARFAITEMENT CONSER- À 
VÉ DANS LA GLACE ! 4 


D JE SUGGÈRE QUE NOUS DÉ- | 
| COUPIONS CE BLOC DE GLACE 


/ BOY, POUR SÛR QUE JE 
N'AURAIS PAS AIME 
RENCONTER CE BÉBÉ 


HÉ, REGARDE... IL. 
Ÿ À UN HOT GRAVÉ 
PANS LA GLACE | 


\ PRESS D _ 
V1 7700 
A 


ET QUE NOUS EMPORTIONS 
TOUT DE SUITE CETTE CREA- } 


\ TURE AUX ETATS-UNIS 


HE L IMAGINE UN PEL LES | 


LÉ -MANCHETTES QUAND NOUS 


AMENERONS 00G À LA 
. CIVILISATION ! 


TRÈS BIEN, COM- \: 

MENÇONS LE TRA- 

VAIL'! FIXEZ LES /: 
LANTERNES ! /:" 


LES GARS, CE N'EST PAS UNE 
MINCE AFFAIRE Los >. 


MES MUSCLES TRAVAILLENT 
COMME ILS NE L'ONT PLUS 4 
FAIT DEPUIS DES ANNÉES. 


"C'EST UN DUR BOULOT, 
MAIS AU MOINS C'EST I 


| POUR.LE BÉNÉFICE DE À | 
À L'HUMANITÉ ! é H & 


LE BENÉFICE DE L'HUMANITÉ À 
… COMME CES MOTS PARAI- 4 
-TRONT BIENTÔT IRONIQUES. 


QUAND LE BLOC DE GLACE ARRIVE AUX ÉTATS- 
UNIS, IL EST ENVOYÉ DANS UN LABORATOIRE 
À SCIENTIFIQUE POUR ANALYSES... 


BRES DE 006 SONT FANTASTIQUES !_ LÆSS 


CÉTTE CRÉATURE DEVAIT ÊTRE ŸS 
TERRIBLEMENT PUISSANTE ! ÆSS 


NOUS POUVONS ÊTRE 
HEUREUX QUE DE TELS MONS- 
À TRES N'ERRENT PLUS SUR 


ENFIN, LEUR TÂCHE TERMI- 


NÉE, ILS LANCENT UN APPEL 


AU SOUS-MARIN NUCLÉAIRE. 
ASSUREZ-VOUS QUE LA VS 


GLACE EST BIEN ARR! 
MÉE ! Si ELLE SE DÉ- 
TACHE DU VAISSEAU, EL- 
LE SERA PERDUE POUR 
TOUJOURS ! 


JE NAT JAMAIS SU 


GIGANTESQUES EX15" 


El | TAIENT SUR LA TERRE VX 


NOUS NON PLUS, 


JUSQU'À CE QUE NOUS | L 
ANIONS TROUVE 006 ! 


RSS 


| QUELQUES HEURES PLUS TARD, 


QUE DES CHOSES AUSSI Ÿ | 


CETTE NUÜIT-LA, LE LABORATOIRE EST DÉSERT "+ 
{L N'Y A QUE LE CONCIERGE... QUI EST ENRHUMÉ. 


(SNIFA) (SNIFF).. IL FAIT PLUTÔT | 
FRISQUET PAR 1C1 ! JE FERAIS BIEN 
D'AUGMENTER UN PEU LA TEMPÉ- 
RATURE AVANT D'ATTRAPER UNE : 

PNEUMONIE ! ) 


LE SOUS-MARIN EST SUR LE 
CHEMIN DU RETOUR. IL TRANS- 
-PORTE UNE CARGAISON QUI 
EST. DESTINÉE À... MAIS AT- 
TENDEZ... ATTENDEZ ET VOYEZ 
VOUS-MÊMES…. 


MAIS COMME LA TEMPÉRATURE 
S'ÉLÈVE PEU À PEU, LE BLOC 
DE GLACE COMMENCE À FONDRE. 


l'a 


ET, COMME LA GLACE FOND... ISSN 


… 006 REVIT ! E 


RAD TAF : 
 VOILA QU'APRÈS DES SIÈCLES <> «MAIS OÙ SUIS-JE 2 OÙ EST LE CIEL. ee 


INNOMBRABLES DE SOMMEIL, JE. : L'AIR 2 JE DOIS ME LIBÈRER DE 
| SUIS DE NOUVEAU. ÉVEILLÉ ! TT, CES PIERRES... JE DOIS AVOIR gl 


F SAPRISTI LŸ IL EST PASSÉ Ÿ” OUI, C'EST DANS LES SECONDES DE CAUCHEMAR QUI SUI- 
C'EST UN À. TOUT DROIT À / BIEN CE QUE VENT, PAR-DESSUS LE HURLEMENT AIGU DES SI- 
MONSTRE ! DTRAVERS LES À J'AI DIT... UN | [RÈNES ET LA CRAINTE DES HUMAINS TERRIFIÉS, 

ne {GÉANT D'UNE LA PANIQUE SE REPAND DANS LA VILLE, 

{FORCE INCRONA- £ 
Peu ! ENVOYEZ- À || PÉGAGEZ : TOUT LE MONDE EN 
Ÿ | AL'AVENDE ©] À'ARRIÈRE ! EN ARRIÈRE ! 


| LES HOMMES ONT 
PRIS POSITION, CO- 
LONEL ! 


BIEN | PRÉPAREZ- 
VOUS À OUVRIR LE 
FEU ! 


[UN MONSTRE ! UN GÉANT HIDEUX RAMENÉ À LA 
VIE ! ON NE PEUT GARDER PE TELLES NOUVELLES. 
ÎELLES GAGNENT VILLE APRÈS VILLE, PAYS APRÈS : ER 


CRAN 


MAIS C'EST IMPOS- D 

SIBLE À IMPOSSIBLE. } CE N'EST QU'UNE |. 

# ASTUCE DES PAYS CA- 
PITALISTES, MARCHANDS 
DE GUERRE ! jt 


QUE SE PASSERA- N 
T-IL S'IL EST LE 
PREMIER D'UNE IN- 


D'MAIS À WASHINGTON, LES OFFICIELS DU PEN- 


TMAIS AVANT QUE LES TROUPES PLISSENT TIRER! A £ 
TAGONE SONT LOIN D'ÊTRE ENDORMIS... : 


ÎLE PLISSANT 00G SE CONCENTRE LIBÉRANT D'É- 
| TRANGES RAYONS HYPNOTIQUES QUI DOMINENT 


| TOUT CE QUI SE TROUVE À SA PORTÉE, " ÎL.A HYPNO- 


PiLA | SES POUVOIRS DoIVE 
En À ÊTRE PRODIGIEUX L 


NOUS LE SALRONS BIEN- \ 
TÔT !'AVERTISSEZ LA BA- À. 
SE DE LA FORCE AÉRIEN- 
| NE ! QUE L'ON ENVOIE 
UNE ESCADRILLE DE 


JE... JE NE PEUX WW MON CORPS IJ'EN 
PLUS BOUGER ! JE JAI PERDU LE CONTRÔLE. 
_dfÿ / JE TOMBE ENDOR- À 

DA ll. ENDORMI.. À 


À SUIS SANS FORCE ! / 


|: VOUS... DANS L'AVION, L 
: L'AU-DESSUS DE MOI... ÉCOU-. 
-[ TEZ MES PAROLES AVANT 
| QU'IL NE SOIT TROP TARD !; 


LA VOIX DE-LA 
CRÉATURE... ELLE 
À. RÉSONNE DANS NOS ; 

\  AVIONS | 


7 JE VIENS. D'UNE AUTRE 
f_ GALAXIE ! VOICI DES ANS : À 

- JE REVENAIS D'UN VOYAGE 
INTERSTELLAIRE, QUAND.. 
LE MOTEUR DE MON VAIS- 
j SEAU S'ARRÊTA SOUDAIN. 


|: VOICI LE MONSTRE ! 
PRÉPAREZ" VOUS. À 
… ATTAQUER ! 


HALTE ! NE VOUS. 
APPROCHEZ PAS 
[|  PAVANTAGE ! 


LU 


JÉ ME SUIS.ALORS DIRIGÉ VERS LA PLANÈTE * ‘'QUAND J'AI REPRIS CONSCIENCE, JE ME SUIS 


LA PLUS PROCHE QUE VOUS APPELEZ TERRE ET  RETROUVÉ PRISONNIER DANS LA GLACE | J'ÉTAIS 
JE ME SUIS ÉCRASÉ DANS LES RÉGIONS ARC- INCAPABLE DE ME LIBÉRER MOI-MÊME ! TOUT 
Te) CE QUE JE POUVAIS FAIRE, C'ÉTAIT GRAVER 


TIQUES. AE en Res n ’ . 


PANS LA GLACE UN SIGNAL DE DÉTRESSE GA- 
LACTIQUE GRÂCE À LA TÉLÉPATHIE MENTALE... 


AINSI LE MOT 006 N'EST PAS 
SON NOM ! C'EST UN SIGNAL 
DE SECOURS INTERPLANÉTAIRE ! 


AINSI DONC, PENDANT 
} A TOUS CES SIÈCLES, J'ÉTAIS 
D PRISONNIER DU GLACIER, 
F IMMOBILE EN ATTENDANT à 
LES SECOURS … 


D7 ET MAINTENANT QUE JE 
P SUIS LIBRE, VOUS AUTRES, | 
LES TERRIENS VOUS ES- 
 SANEZ DE ME DÉTRUIRE ! 
ÊTES-VOUS TOUS DEVENUS 

FOUS 7 EST-CE QUE LA 

P FORCE ET LA VIOLENCE 
\ SONT VOS SEULES RÉFON- & 
R SES DEVANT L'INCONNU Z 2) 


{. \\Z * 


SZ MAIS J'EN AI ASSEZ DIT ! JE DÉSIRE 
|: SEULEMENT REGAGNER LES ÉTOILES | 
! VOILÀ POURQUOI J'ENVOIE UN RAYON 
|| DE LUMIÉRE DANS LES ÉTENDUES 

DU LOINTAIN ESPACE ! 


POURQUOI CRAIGNEZ-VOUS 
CE QUE VOUS NE COMPRE- 
NEZ PAS 2 POURQUOI 
SOUHAITERAIS-JE VOUS 
FAIRE DL MAL ? VOUS 
ÊTES À PEINE PLUS AVAN- | 
CÉS QUE LES SALVAGES. 
VOUS ÊTES EN-DESSOUS 

DE MA CONSIDÉRATION ! 4 


” VOUS, AVEC VOS GUERRES 
NÉFASTES, VIVEZ TOUJOURS 
DANS LA CRAINTE D'UNE AT- 
TAQUE... D'UNE INVASION ! 
VOUS ÊTES IPIOTS ! NOUS AU- 
TRES DU LOINTAIN ESPACE, 
NOUS NE VOUS ENVAHIRONS 

D JAMAIS !? VOUS NE POSSÉDEZ 

} RIEN QUE NOUS PUISSIONS 
DÉSIRER ! VOUS NE CONNAIS- 
SEZ QUE EA CRUALUTÉ, LA 
SAUVAGERIE, ET LA PEUR ! 
VOUS ENVAHIR 2? JAMAIS ! 
ON DEVRAIT AU CONTRAIRE 

VOUS ISOLER ! 


LE FANTASTIQUE RAYON D'ÉNERGIE PUREMENT 

MENTALE A À PEINE ATTEINT LES FRONTIE- 
| RES DE L'ESPACE QU'EN DISQUE VOLANT BRIL- 
| LANT ET SILENCIEUX SURGIT DANS LE CIEL. . 


ILS.. ILS SONT VENUS 
LE CHERCHER! 


APRÈS TOUS CES SIÈCLES, € 


PENDANT DES ANNÉES, NOUS AVONS VÉCU 
NOUS T'AVONS ENFIN 


DANS LA CRAINTE D'ÊTRE ENVAHI PAR DES 
GENS VENUS DU LOINTAIN ESPACE... MAIS 
AUJOURD'HUI NOUS SAVONS QU'IL EXISTE 
UNE CHOSE PIS QUE L'INVASION … 


_ILS.. ILS NE NOUS REMARQUENT 
NÊME PAS ! POUR EUX, NOUS NE 
VALONS PAS BEAUCOUP MIEUX QUE Y 
LES SAUVAGES … DE PAUVRES PE- 
\ TITS HUMAINS QUI NE SONT MÊME 
À PAS ENCORE ARRIVÉS À L'AUBE 
DE LA VRAIE CIVILISATION ! Z 


ET C'ÉST LE: 
MÉPRIS ! 


LIUGIN 


LES MAITRES DE L'ANGOISSE 

‘1. VOIS DONNENT RENDEZ: 

: | VOUS CHAQUE MOIS DANS: 
HALLUCINATIONS. OR 
‘DES (BANDES DESSINÉES À | 

VOUS COUPER LE SOUFFLE. 


# 


If 
8 


Le Vicomte\ 
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LE VICOMTE ... C'EST 
L'ESPIONNAGE AVEC UN 
GRAND E. 
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DANS UNE LOIN TAINE RÉGION D'EUROPE SE TROUVE UN CHÂTEAU SOLITAIRE ! SOUDAIN, VENANT 
DE L'INTÉRIEUR DE SES MURS BLANCHÂTRES, ON ENTEND UN CRI STRIDENT ! 


ET À L'INTÉRIEUR UNE SILHOUETTE SOLITAIRE 
TREMBLE DE PEUR TANDIS QU'UNE ÉTRANGE OM- 
BRE MENACÇANTE SE GLISSE PLUS PROCHE. 
PLUS PROCHE... PLUS PROCHE.…. 


"NON ! NON ! 
ÉLOIGNEZ-VOUS ! 


© MARVEL COMICS GROUP 1975 


MAIS LES MANŒUVRES DU DESTIN SONT TEL- 
LES QUE L'ORIGINE DE CET ÉVÉNEMENT FAN- 
TASTIQUE SE TROUVE DANS UN ENDROIT 

BIEN DIFFÉRENT ! C'ÉTAIT DANS LE BURE AU 
DE LUTHER KRUMHAUSEN, LE GRAND CHEF DE 
L'INDUSTRIE AÉRONAUTIQUE... 


JE SUIS L'HOMME LE PLUS RICHE 
ET LE PLUS INFLUENT D'EUROPE ! JE 
PEUX ACHETER ET VENDRE TOUS 
LES GOUVERNEMEXTS ! 


MAIS, TOUT RICHE QUE JE SUIS, 
JE LE SERAIS ENCORE PLUS S'IL | 
\ N'Y AVAIT PAS MON CUNCURRENT, 
ù DARIUS ZAMORA ! d 


SANS LUI, JE DÉTIENDRAIS LE MONO- 
:[ POLE DE LA FABRICATION D'AVIONS ! JE 
| POURRAIS ALORS VENDRE MES APPA- s 
“\REILS'AU PRIX QUI ME CONVIENPRAIT ! Z" 


SI SEULEMENTJE POUVAIS ME DÉBARRAS- EH BIEN,QUEL Y NOS-RECHERCHES NOUS ONT 
SER DE ZAMORA : MAIS COMMENT 2? JE NE EST VOTRE APPRIS QUE ZAMORA EST ORI- 
PEUX PAS L'ACHETER ! IL EST PRESQUE RAPPORT 2? GINAIRE DU MOVEN-ORIENT, PER-- 
AUSSI RICHE ET PUISSANT QUE MOI ! d SONNE NE LE SAIT AVEC CERTITUDE 
F à MAIS ON SUPPOSE QUE SES PA- 
CEPENDANT, IL DOIT RENTS ÉTAIENT GITANS ! 


! 
AVOIR UNE FAIBLESSE ! | JE SAVAIS 


. [l 
SCA TOUT CELA ! ET 
ENVOVEZ-MOI,  Ÿ. #° SES FAIBLESSES ? 
KUHN ET GRUBER ! 7. 


ISNSIEI BTS ETES 


CE SOIR-LÀ, LUTHER KRUMHAU 
SEN IMAGINA LIN PLAN DIA- 
BOLIQUE... æ <& 


S'IL SOUFFRE DU CŒLR, 
ZAMORA ÉVITE SÜREMENT 


IL N'EN À PAS ! IL MÈNE À 
UNE VIE CALME ET 
BIEN ORDONNÉE, 


IL DOIT MENER UNE VIE Ÿ 
CALME CAR NOUS AVONS 
| | DÉCOUVERT QÙ'IL SOUF- 

À FRAIT DU CŒUR | 


TOUT EXERCICE QUI DEMAN- | 
DE DES EFFORTS ! MAIS 
SUPPOSE QU'IL REÇOÏIVE UN 
CHOC... UNE GRANDE PEUR ! 
IL POURRAIT FACILEMENT 
AVOIR UNE ATTAQUE CAR- 


Ë DU CŒUR 2 EH 
H BIEN,BANDE D'‘IDIOTS 
\ VOILA LA REPONSE. 


DIAQUE FATALE | 


vx 


.H° MAIS NOUS EN AVONS D’ AUTRES DANS 
DES RÉGIONS QUI NE SONT PAS AUSSI 
ÉLOIGNEÉS | + 


NON CETTE RÉGION RE- 
TIREE ME CONVIENT PAR- 
À FAITEMENT ! & 


D 71 
il 


ET JE SAIS COMMENT PRO- 
VOQUER UNE TELLE PEUR ! 
CE SERA LA PLUS FANTASTI- 

QUE DE TOUTES LES DUPE- 
RIES ! UNE SIMPLE BLA- 


KPUE QUI ANÉANTIRA DARIUS 


ZAMORA ! 


LA SEMAINE SUIVANTE... DES À Mir LES MENLISIERS PEUVENT | 
; TRAVAILLER SANS ÉVEILLER LES 


VOICI LE CHÂTEAU, HERR KRUMAAUSEN ! VA | éGupCONS DES VOISINS | 
Ù Ù 


À AA PETITE BLAGUE 
à SE CONCRÉTISE | 


MAIS L'ARGENT PEUT PRES} 

QUE TOUT ACHETER:PEU | 
IMPORTE LA STUPIDITÉ DE ||} 
[LA CHOSE DEMANDÉE |. 


D JE N'AI JAMAIS RIEN | 
À CONSTRUIT D'AUSS1 RI- 2 
MR À. PILE! © 


WP OÙ KRUMHAUSEN :} 
À UN SENS TRÈS ARS 

POUSSÉ DE L'HU . PERS 

| MOUR, OU IL.ES 


ÎLE CHATENU FUT ACHETÉ ET QUEL 
QUES JOURS PLUS TARDis. 


À MAIS JE NE COMPRENDS PAS !. 
POURQUOI VOULEZ-VOUS CONSTRLI 
RE UNE CHOSE AUSSI CHÈRE 4 
. QU'INUTILE 2 


P NE VOUS EN PRÉOCCUPEZ 

_ PAS ! VOUS SEREZ BIEN 

© PANÉS POUR VOTRE TRAVAIL ! 
Si VOUS REFUSEZ CE TRA- 
VAIL,DITES-LE !-JE PEUX FA- 
À CILEMENT LOUER LES SER-  Ÿ 
[\VICES D'AUTRES MENUISIERS ! | 


} CES PIÈCES ET LEURS MEUBLES 

© { SONT DES RÉPLIQUES EXACTES 
DES AUTRES PIÈCES DH. : 

' CHÂTEAU ! 


À'HERR KRUMHAUSEN ! CELA 
7 VOUS PLAÎT-IL 77 


OL l'EN EFFET ! Le 
EXCELLENT ! ‘EXCELLENT Î jf 


SAUF QU'ELLES SONT 

| DIX FOIS PLUS GRANDES 
ss JUSTE COMME JE . 

LES VOULAIS ! 


f MAIS MAINTENANT QUE CELA EST D | Er QuANT À TOI ZAMORA.. PRÉPARE-TOI 
ACHEVÉ, DITES-MOI LA RAISON DE À. À, | POUR LA PEUR DE TA VIE | UNE PEUR QUI | 
CE TRAVAIL 2 M D  VAEN FAIT ACHEVER TA VIE | HA HA | À 


CELA ME REGARDE ! VOUS ET 
VOS HOMMES, AVEZ BIEN TRA- 
._ VAILLE ! JE VEILLERAI À CE 
QUE VOUS SOVEZ BIEN RÉCOM- 
\, PENSÉS ! 


TET CE FUT AINSI QUE L'INDUSTRIEL SANS DÉFIAN- 
REÇUT UNE LETTRE ÉTONNANTE !.… CE ACCEPTA CE QUI APPARAISSAIT COMME UN GE 


| _ TE AMICAL y ——— manensl 
D C'EST DE LUTHER KRUMHAUSEN ! IL ae - LE M 
D AU INVITE À DINER DANS SA NOUVELLE D JESUS HEUREUK DE VOTRE 
‘MAISON... IL DÉSIRE QUE L'ON YDIS- {:"| RSS VENUE * NOUS AVONS STE dr 
| CUTE UNE FUSION POSSIBLE ENTRE  [::| | en È MIEUX VAI 
À NOS DEUX SOCIÉTÉS AÉRONAUTIQUES ! /::.] [RS ETRE DES AMIS 
; à J'ACCEPTE ! IL YA... 
LONGTEMPS QUE JE DÉSIRE 
VOTRE AMITIÉ ! 


QUELQUES JOURS PLUS TARD, DARIUS ZAMORA 


MAIS À LA FIN DU RE- LE VIN SEMBLE.… 61. $1 FAIBLE LA DROGUE À FAIT À 
PAS... OHH... MA TÊTE... JE | |... JE. JE... OOOHH EFFET LIL EST IN- 


À PRÉSENT. DISCU- 

TONS-NOUS LA FUr 

SION DE NOS 50- 
CIÉTÉS Z 


OUI ! MAIS... AH... 
DITES-MOI D'ABORD 
COMMENT VOUS 
TROUVEZ LE VIN 2 


MAINTENANT, JE VAIS 
L'ENFERMER DANS UNE 


PIÈCES GÉANTES ! 


ME SENS SOUDAIN... 


CHOC DE SA VIE ! UN CHOC K 

TROP FORT POUR QU'UN NS 

HOMME MALADE DU CŒUR jf Ô 

_ PUISSE Ÿ RÉSISTER ! / su de 
: N | F5, 


CONSCIENT ! 


#46 


l 


QUAND CE FOU SE RÉVEIL- Ÿ [UNE HEURE. PUIS DE 
LERA, IL RECEVRA LE .. S'ÉCOULERENT. 
NNSNNNNN 


V1 


CETTE... CETTE PIÈCE I C'EST \ À À 
PA LA MÈRE PIÈCE OÙ JE ME TROU- 
DU MAIS. MAIS TOUT EST 51... 

D. SI. À 


|... JUSQU'À CE QU'ENFIN 
GUE DISPARAISSE... js 
M OHHH... MA TÊTE... J'AI JS DO | D 
D OÙ M'ENDORMIR... dE | | 


L'EFFET DE LA DRO- i a RES 


| MN IL EST IMPOSSIBLE QU'UNE PIÈCE |<:° 

| CHANGE ! MAIS SI CE N'EST PAS LA 
PIÈCE... ALORS C'EST MOI | JE 
a . J'AI DIMINUE ! 


C'EST IMPOSSIBLE ! TOUS LES  Ÿ 
MEUBLES ! LA PIÈCE ELLE-MÊME Lo 
TOUT EST IMMENSE ! MAIS COM- 4 
MENT CELA AURAIT-IL PU … 
# 7 ARRIVERZ à 
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C'EST DE LA DÉMENCE ! JE DOIS TROU- / QUE M'EST-IL ARRIVÉ ! JE NE SUIS. ‘ 
VER UNE AUTRE SALLE ! JE DOIS M° EN PAS PLUS GRAND QU'UNE SOURIS ! JE : 
ASSURER ! JE... OH NON ! CELLE-CI 7 | DOIS M'ENFUIR D'ICI [| JE DOIS SOR- 


LA PORTE NE BOUGERA 
À PAS ! ELLE EST TROP 
À, GRANDE, TROP LOURDE 


TIR D'UNE MANIÉRÉ OÙ D'UNE 
AUTRE ! an 


JE SUIS PRIS AU PIÈGE ! Ÿ DEN JE. JE... OH. 


PRIS AU PIÈGE ! JE SUIS | JR MON CŒUR 1... 
EN TRAIN DE VIVRE UN} D Se 
CAUCHEMAR ET.JE NE. 4 
PEUX PAS M'ÉCHAPPER ! Ÿ] 


| AL'AIDE QUELQU'UN ! J1- 1 


À L'AIDE ! 


M C'EST TROP... JE NE - 
F | PEUX CONTINUER... 


NE PEUX PAS. 


# Out ! JE VOUS A! DUPÉ ! JE | 
| VOUS AI FAIT CROIRE QUE 
: VOUS ÉTIEZ DIMINUÉ, ET 

COMME PRÉVU, LE CHOC À 
‘|'ÊTÉ TROP GRAND POUR VO- 
bn TRE CŒUR ! 


“P UNE -MANIÈRE. INTÉLLIGEN- 
TE D'ÉLIMINER UN CONCUR- 
RENT N'EST-CE PAS 2 HAe 

D HA HAL : 


M D DENON ! vous PANEREZ | 
| Mrour CA ! PAR MES ANCÉ- 


TRES, JE JURE QUE vous 


DL iLS SINON UNE BANDE DE 


© [MOI, VOUS N' 


SU [us À CE MOMENT, UN PANNEAU SECRET 
S'OUVRIT ET UNE SILHOUETTE TRIOMPHANTE 
APPARUT À em oo “ 


F VOUS ! VOUS ÊTES. DE MA À 
TAILLE ! MAIS ALORS... JE N'A! 
PAS DIMINUÉ !. 
C'ÉTAIT... UNE SUPERCHE-. 
PRIE . MONSTRUEUSE ! 


J 


C'EST TERMINÉ |, JE L'AI 
ÉLIMINE SANS MÊME LE 
TOUCHER ! PERSONNE NE, 
POURRA JAMAIS ME PU 

. NIR POUR ÇA ! 


VOS ANCÊTRES. ! QU'ÉTAIENT 


GITANS NOMADES ! VOUS 
ÊTES LE SEUL DE VOTRE 
RACE QUI SOIT JAMAIS Ÿ 

ARRIVÉ À QUELQUE CHOSE ! 
ET MAINTENANT, GRÂCE À 

ÊTES PLUS... 2 

RIEN! 


POUR ENTRER DANS UNE DES 
CHAMBRES DE DIMENSION NOR- 
MALE... 


#7 QU'EST-IL ARRIVÉ 2 CE 
Ÿ N'EST PAS UNE DES PIÈCES 
QUE J'AI FAIT CONSTRUI- 
RE 2 ET CEPENDANT... 
ELLE EST ENORME... : 
COMMENT 2 COMMENT 2 


ARRÊTE ! NE T'APPROCHE PAS ! 


JE SUIS TON MAÎTRE ! JE... 
ATTENDS ! SES VEUX !-LES 
KL YEUX DU CHAT... 


MAIS COMME LUTHER KRUMHAU -. 
SEN QUITTAIT LA PIÈCE GÉANTE 


SOUDAIN LA RÉPONSE SE FIT 
JOUR ! DOULOUREUSEMENT, 
DÉSESPÉRÉNMENT CLAIRE. 

o Y 


KO 


} LE CHAT... IL EST AUSSI 
ÉNORME ! C'ÉTAIT ZAMORA 
C'ÉTAIT CETTE MALÉDIC- 
TION DE GITAN QU'IL À PRO 
FÉRÉE ! C'EST DEVENU VÉ- 
RITÉ | SA MALÉDICTION, 
AU MOMENT DE SA MORT, 
S'E ST RÉVÈLÉE EXACTE... 
ET J'EN SUIS LA 
VICTIAE ! 


D de > ÉSS 
Ses, re SX 
DSP OTS r SESS 
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& ss SNS tTesss 
D 0 02040.0 20.520 0 
RSOSOT SSL SOSOESE SOS O CSSS SES 
SSSR DES SSL eSD 
es LOIXS KES 


... CE SONT LES YEUX 
TRIOMPHANTS DE... 


LE... LE CHATNEME \ 
RECONNAÎT PAS ! MÊME Z 
MA VOIX NE LUI SEMBLE 93 


PAS LA 


7 


Ni homme ni bête, chose issue d’une horrible mutation, le 
monstre des marais vous entraînera dans des endroits sordides , 
tous les 2 mois dans « SPECTRAL ». 


DEr e se- NS 
» RAI LÀ À LES 
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L'HOMME QUE VOUS VONEZ S'AP- 
PELLE BORIS GROZNN.. C'EST UN 
OFFICIER DE DERRIÈRE LE RIDEAU 
DE FER, ET, COMME TOUT LE MON- 
DE PANS LA HIÉRARCHIE COMMU 
NISTE, IL NE SAIT JAMAIS CE 

QUE PEUT APPORTER UK COUP FRAP1 


JE LEUR A1 ASSURÉ QUE VOUS N'ÉTIEZ PAS { 
LE LOURDALIP MALADROIT QUE DEMON- 

| TRAIENT VOS ACTIONS ! AUSSI NOS DIRI- } 

\ GEANTS VOUS ONT DONNE L'OCCASION 4 
DE VOUS RACHETER ! 


Ê caMaRaDE ! qu'esT-Ce Ÿ F7 LE 0.6. EST MÉCONTENT \ 
| Qui VOUS He DANS 
| MON HUMBLE.. 


f DE VOTRE TRAVAIL ! AUSSI 
VEULENT-ILS VOUS TRANS- 


À FÉRER EN SIBERIE. N 
RTE 1 JT ENCGLOUPY 


SIBÉRIE 2 | 


CEPENDANT J'AI KE 
OBTENU D'EUX QU'IL 
N'EN SOIT RIEN | 


DANS CETTE RÉGION D'AFRIQUE, LE 


CHOSES VONT MAL POUR NOUS ! LES . 


TL NATIONS UNIES Y ASSURENT LA PAIX ! 


LES PUISSANCES OCCIDENTALES Al: 4 

DENT LES INDIGÈNES À AMÉLIORER 

LEUR SORT ! EN RETOUR LES INDI- 
GÈNES LEUR SONT LOYAUX l 


VOTRE TÂCHE EST DONC DE VOUS RENDRE EN MAIS RAPPELEZ-VOUS... 
AFRIQUE... POUR EXCITER LES INDIGÈNES... CAMARADE OÙ PAS,S1 VOUS 
. POUR LES SOULEVER CONTRE LES NATIONS | À  ÉCHOUEZ JE VOUS METTRAI 
"UNIES ET LES PUISSANCES OCCIDENTALES... \ PERSONNELLEMENT SUR LE 
POUR LES CON VERTIR AU COMMUNISME TRAIN DE SIBÉRIE ! 


- MONDIAL | 
ds. FRS . ç—7 NE CRAIGNEZ RIEN, | 
: l 1VAN |! LA SUBVERSION 
| EST MA SPÉCIALITÉ ! JE 
À N'ÉCHOUERAI PAS ! 


7 u AGIRONT ENCORE MIEUX SUR 


C'EST AINSI QUE QUELQUES JOURS PLUS TARD... | E7 
À © DE SIMPLES INDIGÈNES SUPERSTITIEUX ! À 


MDIS-NOUS BORIS, COMMENT ALLONS- À 
NOUS SOULEVER LES AFRICAINS |, 


CONTRE LES PANS OCCIPENTAUX 2 


À PAR LA PROPAGANDE 
) BIEN SR! - Æ— 
BIEN SÛR T NOUS AUTRES COM: 
MUNISTES, SOMMES PASSÉS MAÏ- 
TRES POUR RÉPANDRE DE FAUSSES. 
DOCTRINES 


f NOUS AVONS FAIT CROIRE NOS À] | 
[UT MENSONGES À DES MILLIONS . 4 
\Ù DE PERSONNES | ET LES TECH- : 
| NIQUES UTILISÉES PRÉCÉDEM- 


Co 


s NOUS PAS Ÿ 
À COMPRENDRE, 


NOUS SOMMES. | 
VENUS VOUS DÉ- 
LIVRER DE LA 
TYRANNIE PES NA- 
TIONS UNIES ! À 


LE JOUR SUIVANT LES ROUGES COMMENCÉRENT | 
LEUR TRAVAIL EN S'ATTACHANT D'ABORD À L'UNE 
DES TRIBUS LES PLUS PRIMITIVES... 


HT SALUT CAMARADES DR RL 
L _7 NOUS APPARTENONS À KI 
| LA RÉPUBLIQUE DES GRAN- 
21° DES NATIONS !-NOUS 
:"\ SOMMES VENUS VOUS LI- 

\ BÉRER !' 


ET VOUS PLACER | 
À SOuS NOTRE PRO 
-_ TECTION BÉNÉ- 


{ NOUS LIBÉRONS 
:"{ TOUJOURS LES 
!\ OPPRIMÉS ! 


MAIS NATIONS NET BAH ! C'EST DE CET- N] V{ VOILÀ REGARDEZ CES IMAGES... REGARDEZ | 
UNIES, BIEN POUR |7 TE FAÇON QU'ILS APPA-. OHMÉ UN FERMIER COMMUNISTE ET SA 
NOUS! DONNER A RAISSENT TOUJOURS... FAMILLE: SONT HEUREUX ! 

BEAUCOUP D'AIDE. | D'ABORD ! À ; .— 
tre Le, <=0f0) MAINTENANT REGARDEZ LES 


ACTA | nn: MALHEUREUX TRAVAILLEURS OCCI- 
MAIS DÉS QU'ILS AURONT 7 HonTRE-LEUR Ÿ 


GAGNÉ VOTRE CONFIANCE DENTAUX QUI SONT FORCÉS DE PAS- 
LS VOUS RÉDUIRONT À f SE ENS SER LEUR VIE À SERVIR LES MAR- 


. CHANDS DE GUERRE IMPÉRIALISTES 
L'ESCLAVAGE © DE WALL STREET | 


UMAÎS LES OCCIDENTAUX Ÿ 
QUI SONT VENUS ICI, 
SONT HEUREUX ! 


EUX,NOS AMIS ! 


TRE DES CHAÎNES ! 


> + 

PT MAIS ILS LE’ FERONT, 
COMME ILS L'ONT FAIT À: 
POUR DE NOMBREUSES 


AUTRES NATIONS VOUS NE DEVEZ 


PAS LAISSER FAIRE : 
ÇA ! VOUS DEVEZ . 
VENIR À NOUS ! VOUS 
.:' "À DEVEZ DEVENIR 
2.2 COMMUNISTES ! 


NOUS SOMMES 
LES SEULS Qui 
PEUVENT VOUS }; 
SAUVER ! 


NUE 
all ll 4 XL Ve pt 
1 

‘ \\ Ée 


NE NET 


D IL 
rte 

À NOUS PAS QUITTER NATIONS UNIES ! F 

À NOUS RESTONS OÙ NOUS SOMMES | Z 


LS... ILS NOUS ONT -| 
| REPOUSSÉS ! 


EUX, PAS NOUS MET- 


F NOUS DEVONS LES AVOIR Fr 
| PERSUADÉS ! ILS SONT EN } 
\ TRAIN D'EN PARLER ! 


ES TDIOTS VONT NOUS |i: : 
CROIRE ! ILS VIENDRONT À": : 
| DANS NOTRE CAMP ! Z::- 


© NOTRE PROPAGANDE EST L'INS- 
| TRUMENT LE PLUS EFFICACE QUE 

AH NOUS AVIONS ! ÇA N'A° JAMAIS 
& RATÉ ! JAMAIS ! 


IL NÉ PEUT Y AVOIR QU'UNE EXPLICATION 


NOTRE PROPAGANDE ÉTAIT TROP COMPLi- 


À QUÉE POUR CES PRIMITIFS ! 


NOUS DEVONS LES TOUCHER 
À UN NIVEAU MOINS ÉLEVE ! ASS 


NOUS DEVONS ESSAYER UNE 
FORME DE PROPAGANDE QUI 
Ù SÉDUIRA LEUR NATURE SU | 
N PERSTITIEUSE |! 


Las à 2 


S LXS CO 
RER 


s 


[ET CELUI-LÀ VOUS RENDRA 
VICTORIEUX DE TOUS VOS 


2 


0 
Q 
<< 
— 


& Ko S 


BAH l'DE SIMPLES 


+ 


“CI 
VOTRE PEUPLE BEAU- 


z 


rs ENNEMIS ! 
PÈRE VOTRE TRIBU ! 


SX SSrS 
Te 
Le 8 Se SRSRSRSeSS 


ÿ 
S 
ARR 


ELLES NE PEUVENT RIEN 
À FAIRE POUR VOUS ! MAIS NOS 
_ DIEUX VIVANTS SONT PUIS- 


{ STATUES SANS VIE ! 
SANTS ! ILS RENDRONT PROS- 


Se 


ÉCOLTES ET BEAU- 
ANIMAUX POUR LA CHASSE. À 


Â 
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COUP DE R 
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VOUS ADOREZ CELUI 


CORDERA 


NZ 
SSTS D ARR! 
NOR GER 7 RQX 


qe 


CEE, 
NOUS ADORONS ! 


AS 


ED 


Ç> = 
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QUI SONT 
CES HOMMES 


>X< 
Fe | 
ü 
a 
un 
[æ] 
= 
N 
ul 
r à 
Le) 
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DE NOS ANCÊTRES ! 


REGARDEZ CES 
DIEUX ! NOUS 'AVONS LES DIEUX 


C'EST AINSI QUE... 


“D MAIS NOUS PAS BESOIN DE VOS 


DÉTRUISEZ CES IDOLES SANS VALEUR | ET Ÿ: 
À LEUR PLACE CONSTRUISEZ DES STATUES ro EE 
| DE CE MARTEAU ET DE CETTE FAUCILLE ! 77 ALORS NOUS DEVONS 1 
a nappes : rs] TEA Ÿ'Ù LA RENFORCER AVEC QUEL- V* 
das ne SANT TA TT que caose que MÊME CES Ÿ: 
A fr 1 I VUE FOUS VONT COMPRENDRE... }* 
“AT LA PEUR ! F «| 


Î NOTRE PROPAGANDE finir tes 
| ÉCHOUE ENCORE ! / 


Ÿ ÇANE VEUT RIEN DIRE Xi 
POÜR NOUS ! PARTEZ...EN- N |... 
LEVEZ-LE DE NOTRE VILLAGE. | |:-7, 7%: 


ÉCOUTEZ-NOUS !.FAITES CE QUE .P TRES BIEN ! Si J'ECHOUE DANS . 
À L'ON DIT ! VOUS-DEVEZ RENIER :- MA MISSION, CA VOUDRA DIRE LA . 
À LES NATIONS UNIES ! se . SIBÉRIE POUR MOI ! AUSSI, JE 
ROSE 1 |. NE DOIS PAS ÉCHOUER ! Our 

NOUS PERDONS DU TEMPS ! ABATTONS- | DD : VREZ LE FEU !- LE 
À EN QUELQUES UNS ! 5 
Qui T QUAND LE RESTE DE LA À 
TRIBU COMPRENDRA QUE L'ON VEUT À! 
| TRAITER AFFAIRES, ILS.NOUS 
À OBÉIRONT ! z 


TTELLES SONT Vi- a laRRÊTEZ-LES !\/ ELLES NE STOPPENT PAS. NE 
TR VANTES 177 NQJ IEABATTEZ-LES ! )U'ELLES S'APPROCHENT BE/" mn 


PILE MOT PROPAGANDE ! \ | 


PRE Nous rarres WP 


À PAS DE MAL ! - | QU'EST-CE QUE ÇA VEUT 
À DIRE 7 7 


SJ PT CR NE LES AT-ELLE | 
PAS EN EFFET DÉTRUIT ? , 


TV. mais cevorrÊêtTee | Ÿ 
AQUNE CHOSÉ TERRIBLEMENT] À 
PUISSANTE.. | 


D À BANDES DESSINÉES POUR ADULTES PR 


D 160 PAGES QUI VOUS FERONT PENÊTRER 


47 DANS UN MONDE REMPLI D’ANGOISSE ET ESS 
N DE TERREUR ! LES PLUS ABOMINABLES 4} 


4 PÉRILS. VOUS FERONT FRÉMIR D'HOR- 
REUR. ! FRANCHISSEZ LES LIMITES DE 
L'ÉPOUVANTE EN LISANT : 
« FRANKENSTEIN » 
EN VENTE CHEZ TOUS dé 


a LES MARCHANDS DE \ 
f JOURNAUX. k 
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” LES DENTS DU 


)] is 


À CETTE CRÉATURE INI- 

-MAGINABLE ÉTAIT SOR- 
TIE DES PROFONPEURS || 
DE LA MER ET POSSE- 

À DAIT UN SECRET FAN- Ls 
L TASTIQUE é J'ÉTAIS LE F7 
SEUL À CONNAÎTRE CE- 
CUI-CI, CAR J'AVAIS 
| OSÉ AFFRONTER LE : 

| MONSTRE ! 


CHAQUE SOIR, ON PEUT ME TROUVER DANS UN CAFE VOUS LE VOULEZ 
DU PORT, PARLANT, DISCUTANT, SUPPLIANT LES VRAIMENT ? 
GENS DE CROIRE MON HISTOIRE. 
NATURELLEMENT. AUTANT 


C'EST LA VÉRITÉ ! ji ll: A TUER LE TEMPS EN ÉCOUTANT 
| JELE JURE ! | M UNE BONNE BLAGUE. ALLEZ-Y ! 


VA=T' EN AVANT DE COMMENCER À 
VOIR DES PETITS HOMMES VERTS. 


QUEL IPIOT TIC SIM 
!GINE QUE NOUS ALLONS AVA- 
. LER CES SORNETTES! 


MOI J'AIMERAIS EN- 
| TENDRE SON RÉCIT. 


JE RELATAI DONC, UNE FOIS DE PLUS,CETTE AVENTURE IL Y À DES HOMMES QUI PÉCHENT 
DRAMATIQUE QUI DÉBUTA DANS UN PORT DE LA CÔTE POUR SE NOURRIR, D’ AUTRES POUR |: 
ÉQUATORIALE . _ EEE LE SPORT... MOI JE PÉCHAIS PAR 


( 
ÊTES-VOUS CERTAIN DE POUVOIR PLAISIR DE TUER LE POISSON | 
LOCALISER L'ENDROIT OÙ VOUS AVEZ 


| ÉYDITES-MOI ENCORE À 
RE .2 
APERÇU CETTE CRÉATURE À QUOI RESSEMBLE CE MONS- 


OUI, SENOR... JE NE L'OUBLIERAI : À TRE MARIN 2 
JAMAIS DE MA VIE. 


IEN. ALORS: Ÿ]| BALEINE ET EST 
: RES RS M ac: À POURVU DE TENTACULES ! 


} QUELLE HORREUR | JE LUI 
| RENDRAI PROBABLEMENT SER- 


{. VICE EN LE DETRUISANT ! 


AH , AH, AH ! 


MAIS CETTE BÊTE N'ENNUIE 
PERSONNE ! POURQUOI VOULOIR f.::7:.7"| | 
LA MASSACRER 2 POURQUOI NE .Z. 7. f 

PAS LA LAISSER VIVRE 2 Le 


M. STORME, VOICI Ÿ 


LE MONSTRE DE 
| LAMER! 


FL'EXCITATION ME GAGNA 


TANDIS QUE JE ME PRÉ- 
CIPITAIS À MON POSTE. 


DROIT VERS LUf ! IL Y 


NE FAUT PAS QU'IL 
S'ÉCHAPPE ! 


JE SUIS DARIUS STORME, JE 
FAIS CE QUI ME PLAIS ET CELA 
A'AMUSE DE VOIR CES FORMES 
DÉPOURVUES D' INTELLIGENCE 
SE DÉBATTRE SANS SUCCÈS 


REGARDEZ ! TL 
BRUME TOMBE | 


PEL IMPORTE ! 
POURSUIVONS LE ! 


COMME NOUS ENTAITONS LA CHASSE, MON CŒUR 
SE MIT À BATTRE FOLLEMENT ET LE TUMULTE 
[EMPLIT MON ESPRIT. gg : ; 


TU PEUX ESSAYER DE FUIR ET 

D'ESQUIVER MES HARPONS, STUPIDE 
ANIMAL ! PLUS TU COMBATTERAS, 
PLUS DOUCE SERA MA VICTOIRE | 


| fu monenT PRÉCIS OÙ JE COMMENCAI LE TIR. 
ÎLE MONSTRE S'ENFONÇA DANS LES VAGUES ET 


LE HARPON PASSA AU-DESSUS. DE SA TÊTE. 


M. STORME, LE BROUILLARD 
AUGMENTE | NOUS FERIONS MIEUX 
DE RENTRER PENDANT QU'IL EN. . 
EST. ENCORE TEMPS ! 


PAS QUESTION 
DE FAIRE DEMI- 


TINGUER LE MONSTRE. = 
| NE SAIS S1 JE L'AI 
:. - ATTEINT ! 


æ£ 
Ÿ 1} 
{1} 
# 


| [JE PERDIS L'ÉQUI- 
LIBRE ET BASCU- 
Z, \LA1 DANS LE VIDE." 


HN C'EST LA 86- \ 
W TE ! ELLE SOU- 


Posl EEE À 


en . hf (1 à: è Free 


> 
De 

=. LUE ? 

Me - à Re S 

Ÿa 


| [iL S'APPRÊTA À POR- 
TER LE COUP FATAL. | 
ET NON LNON SR 

ÉLOIGNE-TOI ! ÈS 


[ TourE MoN EXCITA- [MAIS L'ANIMAL ÉTAIT | 

RENVERSÉE.. MOI, pa- | [TION M'AVAIT QUITTÉ. [PLUS RAPIDE QUE MOI. 

TRIUS STORME, J'ÉTAIS] [SEULS LA PEUR ET {IL EUT TÔT FAIT DE 
DEVÉNU LA PROIE. | IL'INSTINCT DE CONSER- ÎME REJOINDRE... 

‘EP | VATION M'HABITAIENT. PE 

LE MONSTRE M'A 


| | 4 ÉSN JE SUIS PERDU. 
À VU! IL VIENT VERS À IL NE FAUT PAS À ÉD 4 
D MOI! QU'IL M'ATTRAPE | : 


[LA SITUATION ÉTAIT 


JE LE SENTIS QUI M'EMPORTAIT DANS LES PROFON-| | JE M'EFFORÇAI DE RETENIR MON SOUFFLE. 
DEURS MARINES.  : | |POURTANT, CHAQUE SECONDE QUI S'ÉCOULAIT, | 


EN CA LR ie 
| | PUIS ALORS QUE JE PERDAIS CONSCIENCE, : 
ÎLE MONSTRÉ REMONTA À LA SURFACE DE LA | : 


fŸ TU. TU ME PARLES ! Ÿ 
| AUCUN SON N'ÉMANE DE  /| 

\ TOI ET CEPENDANT JE / 
T'ENTENDS ! #7 


NOUS COMMUNIQUONS PAR 


TÉLÉPATHIE . N'AIE PAS L'AIR 


S1.SURPRIS. CROIS-TU DONC 
QUE LES HOMMES POSSÈDENT 


LE PRIVILÈGE DE L'INTELLI- 4 


.GENCE 2? MA RACE EST DE 
BEAUCOUP SUPÉRIEURE À 
à LA TIENNE ! 


QUE SI JE L'AVAIS FAIT. 


ET IL TERMINA PAR CES MOTS... 


NON, JE NE TE TOUCHERAI PAS, 
MAIS TU SERAS PUNI TOUT AUTANT 


LE BROUILLARD SE 
DISSIPE... REGARDEZ ! 
M. STORME EST LÀ ! 


NOUS AVONS CHOISI DE VI- 
VRE AU FOND DE L'OCEAN... 
DANS LA PAIX ET LA SOLI- 


TUDE. POURTANT, TU N'AS | 
PAS HÉSITÉ À M° ASSAILLIR 4 
BR. SANS MOTIF. ; 


JE NE SAVAIS PAS... 


JE PENSAIS QUE TU 
ÉTAIS DÉPOURVU D'ES- 


PRIT. QUE COMPTES- 


TU FAIRE DE MOI ? 


HÉLAS gite 


MON ÉQUIPAGE ME SAUVA ET DURANT LE RETOUR 
JE NE FIS QUE SONGER À MON AVENTURE. SI JE 
PARVENAIS À CAPTURER L'ÉTRANGE CRÉATURE, 
CE SERAIT LA GLOIRE.. 


J'AI DEJA SILLONNE PLUSIEURS 
FOIS CES EAUX SANS LE MOINDRE 
JL N°'Y À AUCUN SIGNE 

DE LA BÊTE. ELLE À DISPAR" 
POUR TOUJOURS. 


SUCCES. 


CESSE DE TREMBLER ! JE NE: 
SUIS PAS UN HABITANT DE 
LA TERRE, AUSSI JE NE TE 

FERAI PAS DE MAL. SEULS, 
LES HUMAINS SONT ASSEZ . 
PRIMITIFS POUR CHASSER 
ET TUER. IL EXISTE TOU- 

TEFOIS UN ESPOIR POUR TON 
PEUPLE TANT QUE DES HOH- 
MES COMME TOI NE FOR- 
MENT PAS LA MAJORITÉ ! 


. LA FORTUNE. MAIS 


TELLE EST MON HISTOIRE... À 
LAQUELLE PERSONNE NE CROIT. ON 
ADMET VOLONTIERS QUE! J'AIE VU 
LE MONSTRE, MAIS ON REPOUSSE 
L'IDÉE QUE CELUI-CI AÎT PL 
CONVERSER AVEC MOI. 


OKAY, VIEUX. TON RÉCIT EST 


EXCELLENT. CEPENDANT N'ESSAIE ‘| 


PAS DE TOUT GÂCHER EN PRÈ- 
TENDANT QU'IL EST VRAI 


LE DIVULGUONS ICI. 


LA LENTE ET PÉRILLEUSE PROGRES- 
SION D'UN AGENT SECRET AU TRAVERS 
DES EMBUCHES LES PLUS SORDIDES 
COMME LES PLUS AGRÉABLES, SUIVEZ 
SON CHEMIN JONCHE DE CADAVRES 
ETDE...JOLIES FILLES, LISEZ : 


ADAPTE DES ROMANS 
DE SERGE LAFOREST 
PARUS AUX ÉDITIONS FLEUVE NOIR. 


BROCHURE DE BANDES DESSINÉES 


TÉRIEUX INTERLOCUTEUR. sm 


CE QUE VOUS NE TROUVERIEZ PAS DANS 
LES ARCHIVES DE LA C.I.A., NOUS VOUS 


ET TANDIS QUE JE VOYAGE DE PAR LE MONDE, 
INFORMANT LES GENS DE MA DÉCOUVERTE -TÀ- 
CHANT DE LEUR PROUVER MA SINCÉRITÉ, JE 
ME RAPPELLE L'ULTIME PHRASE DE MON MYS- 


x 


C'EST CELA MA PUNITION. JEN: 
SUIS DESTINÉ À PASSER MA VIE Ÿ 
AVEC CE GRAND SECRET SANS 
QUE QUICONQUE JAMAIS NE PRÊTE 
FOI À MES PAROLES ! 


À BOUT DE SOUFFLE ! 
VOUS SEREZ À BOUT DE 
SOUFFLE QUAND VOUS AUREZ 
LU CALONE. 


} À ADAPTES POUR LA BANDE DESSINÉE D'APRÈS LES 


ROMANS D’ALAIN PAGE, PARUS AU FLEUVE NOIR, 


à LES RÉCITS DE CET AGENT DE LA C.LA, VOUS 


PLONGERONT DANS LA REALITE DES SERVICES 
SECRETS D'AUJOURD'HUI ! 


CALONE. 
NE PUBLICATION EN 
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IL! ANDE ! TERRE DE MYSTÈRE, | ON DIT QUE PERSONNE NE Ÿ 

| TERRE D'ENCHANTEMENT, TER“ À PEUT VOLER LE RUBIS SACRÉ | 
| RE... D'ÉTRANGES LÉGENDES, | Ÿ ET FUIR! HA! CE. SERA UN! 
| COMME CELLE-CI. EU D'ENFANT POUR MOI ! À 


PIDIOTINE NN 
TOUCHEZ PAS LE | à 
K  RUBIS SACRÉ | … EE 


J' A1 PROJETÉ CE VOL DEPUIS DES MOIS: NN : 
|. MAIS LE RUBIS EN VAUT LA PEINE! 1L 
| DOIT-ÊTRE INESTIMABLE ! s 


N 


D JE M'EN INQUIÉ - 


MAIS LE TEMPS |) Es 
LTÉRAI PLUS TARD: 


D. S'ÉCOLE! 


rpi N 
J'EN AI ENTENDU 
PARLER !. 


DE VIEILLES MALÉDICTIONS..N ff HA! QUELQUES VIEUX Ù NN 
[4 LAMAS NE SERONT SÛRE- Ï NI 
À MENT PAS CAPABLES DE À 


| DES PIERRES ENSORCELÉES 4 Ld 
…. SOTTISES | DÉS QUE . FA 
J'AURAI QUITTÉ L'INDE 


SANS DOMMAGE, JE N'AURA! À 
PLUS D'ENNUIS ! Lr- 


ME POURSUIVRE ! 


IT PERSONNE NE ME POURSUIT ! | | 


| JE PENSE QUE JE SUIS EN, K 
SECURITE ET QUE JE 
POURRAI ME REPOSER UN PEU 
À POUR REGARDER ENCORE . 
LE RUBIS !- ‘ 


À 


& 


… 


f J'AI DÙ AVOIR DES IL: Væsl 
CUSIONS ! JE DIS RE- 
TOURNER VERS LA CIVILI- 


FINALEMENT, PLUSIEURS HEU- 
RES PLUS be ee 


AU MAINTENANT, JE 
A VAIS ACHETER UN TICKET 
ALLER SIMPLE ! 


1 J'AI RÉUSSI! JE SUIS D} JE ME DEMANDE CE  ŸS 
| LE VOLEUR DU SIECLE ! | 1 QU'EST CETTE ÉTRANGE | 
1 MN LUMIÈRE 7... ELLE... | 
MA ELLE SUIT LE TRAIN ! 


Y À PARTIR DE MAINTE- 

NANT,CE SERA ENFANTIN ! 

JE SÉRAI MAINTENANT EN 
SÉCURITE ! 


JE VAIS M'ÉLOIGNER bE NOIRS 
LA FENÊTRE ! 


D J'IMAGINE ENCORE DES NS. 
À CHOSES ! C'EST TOUT I À 


M... MAIS C'EST 5 EN à JE TROUVERAI BIEN LE. 


BA VRAI! Si VRAI ! 


MOYEN DE NE PLUS VOIR À 
M, CE VISAGE ! 4 


L t ÆÈ, 
* 4 a : #£ 


Z ON unwrouicertin vient 
D PAR ICI! JE DOS RESTER 'E 
7} DA CALHE ! PAS DE PANIQUE ! 


OH NON ! OÙ QUE JE | 
REGARDE... JE VOIS LE MÊME 
. VISAGE ! COMMENT 2 

- COMMENT 2 TILL, 
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J'AI LAISSÉ TOMBER LA NN 
PIERRE... MAIS ÇA NE FAIT 
PLUS RIEN,MAINTENANT ! 
JE DOIS M'ENFUIR ! IL 
LE FAUT ! 


NON ! VOUS NE M'AU- 
REZ JAMAIS... JAMAIS ! 


M7 JE SERAI EN SÉ 
7 CURITÉ MAINTE- 
A NANT ! J'AI EN- 
ACORE EVITÉ LA. 
MALÉDICTION DU } 


Va S 
JE VAIS 
ARRÊTER : |: 
LE TRAIN. 


DANS LES COLLINES ! ILS NE 
E RETROUVERONT JAMAIS ! 


\ 


* nu * 1 
SN 


ET SELON LA LÉGENDE SON . 
RIRE FIT.ÉCHO APRÈS LUI... . 
PENDANT TOUTE SA CHUTE ! 
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